ef 


des 


ou à obtenir de le 
Rips à fatait bien de ne pis trop tarder: les! 


instituteurs et torts se svuf: ns à 
loi ces jours dérniers. 
nous reste encore un bon nine 


s’en vont Îles premières, et Droits il n'en 
plus du fout, #. 
ssociation d'Edugation des CF. du Manitoba, 


| CRC 

À .  ÊLER ITIONS 

Nous avons reçu une quarantaine de votes pour l'élection 
fers de l'Association.‘ Nous en attendons encore au- 


tant. Qu'on se presse; il he reste plus que quelques-jours. 
Tous: les votes devront être parvenus à nos bureaux le 20 de 


ne erreur 


misdas Béliveau a été omis. de la liste des officiers sortant de 


charge, Tous les membres se seront aperçus de cette erreur 


et y auroni rats. 


+ 


âmes les plus généreuses. 


Aux Anciens Elèves Du 
ee Collège 


di é te" ws mo Âains l'incapacité 46 recommencer la | cette 


ea à où des paroisses, - - scirible pr oh nr C'est aussi, 
a-t-on cru, celle-qni rencontrera le plus de sympathie chez les 
Ce sera donc du même coup aller 
au devant des désirs du nouvel évêque et's’aSsurer un .con- 
cours plus général et plus substantiel que de demander, à l'oc- 
casion du sacre de Monseigneur Prud'homme, à tous les an- 
ciens élèves du Collège de Saint-Boniface quels que soient les: 


endroits qu'ils habitent, ler âge et leurs conditions, de con- 


tribuer par leurs offrandes à l'éducation des cleres du diocèse 
de Prince-Albert et de Saskatoon. 

Le dimanche qui suivra le sacre, le 25 septembre, à 8 
heures du soir, au collège même, dans une réunion ou fête 
intime, À laquelle sont invités tous les membres de notre grande 
familléfon remettra au nouvel ordinaire le résultat de notre 
campagne avec un album contenant les noms des géuéreux\ 
donateurs. d 

Pouf être inscrit sur cette liste d'honneur, — est-il besoin 
de le dire? — il n'est pas nécessaire de verser une somime fort 
élevée. Contribuer pour une oeuvre de ce genre et dans des 
circonstances si exceptionnelles, au montant de vingt-cinq ou 


Ba ma piastres, par exemple, peut être chose facile’ pour 


un nombre. Pour plusieurs, ce serait un peu trop leur 
demander. Quelque modique que puisse être le montant versé, 
il sera reçu avec reconnaissance, Il contribuera d'autant à 
grossir le total et montrera que du premier au dernier les élèves 
du collège de Suint-Boniface savent apprécier l'honneur qui 
rejaillit sur eux de voir que Rome, pour la deuxième fois, 
choisit un des leurs pour le faire monter sur un siège épiscopal. 

Le Comité d'organisation s'est chosi dans un bon nombre 
de localités des représentants qu’il a priés de solliciter en son 
om les contributions personnelles des anciens élèvés du Col- 
lège de Saint-Boniface qu'ils pourront atteindre. H lui est 
absolument impossible d'étendre ses ramifications partout: et 
pourtant il né voudrait exclure personne de ce concours de 
charité et dé cette Tiste d'honneur. Il compte sur le concours 
des journaux de tout le pays pour faire connaitre l'initiative 
qui a été prise el engager même ceux qui demeurent dans les 
cadroits les plus reculés à se joindre, avant le ler septembre, 
en groupe ou individuellement, à tous ceux qui se réclament 
comme eux du Collège de Saint-Boniface. 

Toute correspondance doit être adressée au secrétaire, M. 
Marius Benoit, Association d'Education, Saint-Boniface, Man. 


LE COMITE. 


SOCIE TE ST-JEAN-BA PTISTE 


La Société Saint-Jean- -Baptis-} 


cre de Mgr Prud'hominé ei une 
invitation spécialé a été faite à 


te de Saint-Boniface tiendre tes leo dilrérentie AMEL Jo- 
publ outes les ren és 
three ++ ‘importante di- cales, Nous somimes dance as- 


Lg y prochain, à 2 heures, à | rés d'une bonne ässémblée, ét 
l'hôtel de ville. Qn s'organisera | l'organisation se fera sans en- 
en vue de la célébration du sa-'combre, 


{ion en cause. 


‘7 Casier postal No 9, Saint-Boniface, Man. 


phique fait que le nom de M. Hor- 


[teur intérêt le commande. Aujourd'hui, 


pee vba “td: Fist te. 
prête peutire à faire bien des con- 
cessions à l'Irlande mais bien déter- 


qu'on ne saurait codeltier: 
Cependant d'aucuns ne. PAPER Mais cela a pe pour survitre. 

pas, d'éucuns demeurent ‘oflimistes | Plupart de Ve” à 

en dépit des apparences. 
Qu'escomptent-ils ? 


composent avec l'Angleterre? Tout est}à la forêt et pér “um: rude labeur y 1e 


établirent de toripa et. nombreuses pa- 
Si, le Sein Fein accepte le compro-|"0isses. 
mis offert par Lloyd George, il arrive-| 11 Y a de cela CCR iscie et demi, Les 
ra infailiiblement cécl: Lloyd. George} proscrits de 1766 ont grandi à côté des 
ne tiendra pas parole, l'Angleterre ne. aux lois divines, 
remplira son engigement pas plusliils prennent pacif leur revan- 
qu'elle ne l'a fait au début de la guer-fche Le jour n'em pas si jointain où 
(re quand elle vota le Home Rule. les.|® * devenus la majorité … le 
dirigeants du mouvement. républicain | dé leurs ancêtres. 
en Irlände auront été compromis au- Nous connaissons de bomnes ce 
{près des intransigeants ét fls seront ent poitt qüe noûs rappelions 
hideuse pâgé de: l'histoire an: 
lutte car ils n'auront plus la’ e glaise, âmes droites vont jusqu'à 
pl confanci Fo # 


LA lutte Réisoére.: Et res “Qui À bliez da vous demandédt-on, la dé 
péut affirmer que l'Angleterre ne là- portation des Acadiens, le wol, les {n- 
chera pas sa victime? Les Anglais | Cendies, les barbares mesures “qui l'ac- 
sont de merveilleux joueurs. Ils n'hé- |°mpagnèrent, 
siteront jamais à faire volte face si] Pardonper?, 

- Mais at-on réparé? 

ils croient de Ce n'est pas notre faute , nous 
teur intérêt de irandé- et4$i-‘vous.partons.ious au coeur: de 
pour y parvenir LA reculent pas de- fisilles blessures inguérissables.” 
vant la fourberie, le pillage, le mas- NATALITE 

sacre. Que demain ils comprennent | 

qu'ils font fausse route et qu'il est de “Au hasard d'un feuillettement rapi- 
leur intérêt d'accorder son indépen-|de, nous nous somme arrêté à la pa- 
dance à l'Irlande, ayez l'assurance que |8e 54, qui contient un tableau dela 
les hommes d'état anglais n'hésite- natalité en divers pays de 1902 à 
ront pig lis féront ce grand geste au |1918. On constate que la Roumanie, 
nom de la liberté et de l'amour des |oû le taux a atteint 444, tandis qu'il 
petites nationalités. C'est la méthode n'a pas dépassé 379 chez nous, détient, 
anglaise. si l'on peut dire, le record de la nata-: 

Elle s'est toujours eflorcé à con-|lité. 
vaincre le faible qu'elle ne pouvait | “L'analyse des chiffres nous permet 
[ee tuer qu'elle lui faisait cadeau de |de rappeler un fait évident: dans qua- 

la vie. rante comtés où la population . est 
presque exclusivement rurale, la na- 
talité atteignit, en 1918, un taux mo- 

La crise franco-britannique née de [Yen de 41.22 par mille, ce qui est de 
la question silésienne n’aura pas de |5.46,de plus que la moyenne de toute 
dénouement bien tragique. 11 y a eu|là Province et 12 de plus que la mo- 
l'échéance coutumier de notes aigres | Yenne de la ville de Montréal Il est 
entre l'Angleterre et la France. Puis | Vraitque ce coefficient de natalité est 
la question a été référée au Conseil | dépassé par certaines villes industriel: 

Suprême des Alliés. O ironie! Le Con-|les. Ainsi l'annuaire statistique cite | 

sell Suprême a siégé et le Conseil | en. particulier Thetford Mines, avec 

Suprême a référé la question à la|59%.60; La Tuqué, avec 57,55; Chicou- 

Ligue des Nations. L'Angleterre est | timi, avec 57.23; Rivière-du-Loup, avec 

satisfaite, l'Allemagne est satisfaite |5549 et Grand'Mère avec 49.52 Mais 

et la Frante. qui ne voit que ce sont là des villes 
| Dans un long article, reproduit par [tout nouvellement industrialisées où 
| La Liberté, il y a deux semaines, M.|le gros de la population est encore 

Poincarré exposait dans une lumière robuste moralement et physiquement, 

crue le rôle joué dans tout ce débat |de son récent contact avec la terre? 

par l'Angleterre au profit de l'Alle-| Qu'on parcoure le tableau des com- 
magne, La dernière recuiade de M.|tés et l'on apprendra encore’ d'autres 

Briänd lui permettra d'ajouter un nou-|choses édifiantes, dans Matane, tou- 

veau chapitre à ce réquisitoire. jours en 1918 la natalité était 59.39 

r par mille; ele gtatt de 30.86 à Mont- 
réal et, de 19.63 dans le comté de West 


C'est une fête doublement éhère aux | MOunt. 
Acadiens car outre d'être une grande] ‘On pourrait étäbiir, en règle sûre, 
fête religieuse, elle est aussi la fête |que la natalité est en raison inverse 
du degré d'américanisation ou de dé- 
francisation. 

“Elle est, dans tous les comtés qu- 


comme par le passé, 


ENCORE ROULE, 


LA FETE DE L'ASSOMPTION. 


de leur petite patrie sauvagement tor- 
turée par l'Angleterre et qui ne sem- 


ble avoir échappé à la mort que par 
un miracle. glais ou dans ceu£ où l'omcompte une 


Ailleurs nous reproduisons une belle | 'MPortante minorité anglaise, sensiblé- 
allocution de M. l'abbé Lionel Groulx, ment inférieure à la moyenne.” — Le 
historien de renom, profésseur d'éner- | Devoir. 
gie nationale. Nous recommandons à NEUF MILLIONS? 
nos lecteurs la lecture attentive dé ce 
vigoureux et éloquent raccourci de Le gouvernement vient de commu 
l'histoire de nos frères de l'Acadie, | niquer à la presse les résultats du re- 

Il n'est daus l'histoire des peuples | censement dans plusieurs villes cana- 
rien d'aussi émouvant, que la tragédie diennes. 
acadienne. Ces victimes d'un crime| S'il est permis de baser une prédic- 
qui selon l'énergique et juste expres- | tion sur ces chiffres, c'est que “eux qui 
sion fie l'abbé Groulx, “épuise tous les |escomptent pour notre pays une po- 
termes de la colère et de. la flétris. | pulation de neuf millions seront déçus. 


te histoire eonimencé en 1610 avec le 
retour de 
Ce Poutrinepurt, un vraf fondateur de 


‘ À. Port-Roÿal. 


et le foyér de vos ménages, | 
tant ainsi pour vous-mêmes. et! 


pie 


enfants”. Parmi ces ‘premiers po 
cheurs, il ya Marc Lescarbot et Lo- 
uis Hébert, L'occupation 


la tradition agricole sont LMaintenant 


de viscisitudes, que de recommence- | 


et 


en 1632, et l'arrivée de M. de Ragsilly, 
le nouveau gouverneur, la Cotonte: re- 
commence? s0n 


Ëlle,ne s’en: départira pri Mais que ; 


ments dans sa vie! Dans age à 


établies; elles se miaintiendront ans | qu’ 


‘interruption. # 
Cependant un coup de : 


“la” ! 
jusqu'au traité de ‘Saint Germetien | 
Laye en 1652. A partir de 1614, où 
pérd'tout espoir de secpürs du vôté 
de la France, Hienville, le fils de he 


Nous assisterons :à üme répétifon a 
ae 1911. Computatiôn faite du re- 
éensement, on découvrit alors qu'il 
nous manquait plusieurs- cent milles 
âmes pour atteindre le chiffte prédñ. 
C'est que les prophètes avaient, dans 
leur caleul, oubhé de tenir compte de 
l'étnigration canadienrie. Des centat- 
nes de milliers de gens, inscrits com- 
me ‘immigrants au Canada, n'avaient. 
fait qu'y passer. Cela n'a pas dû 
changer depuis 1911. D'aucuns ont af- 
firmé que l'émigration canadienhe aux 
Etats-Unis l'emportait sur l'émigra- 
tion américaine au Canada. Si tel a 
été le cas, au cours de là dernière dé- 
cade, le recensement fourmillera de 
surprises, 


UNE PROVINCE ARRIEREE . 


‘C'est certainement Québec. 

Elle n'a qu'un surplus de $1,230,- 
433.05 pour l'année fiscale 1920-21. 
__Les autres provinces sont déficitai- 
res ou ne boutlent leur budgét qu'a- 


véc peine, 


QU'EN PENSE M. ROBERTSON? 


Le 8 août dernier, veille du congris 


à Québec de l'Internationale des typo- 
graphes, il se Jondait à Montréàl une 
union nationale et catholique de t+ypo- 
graphes. 

Qu'en pense M. Robertson, ministre 
du travail, homme lige de l'Internatio- 
pâle — American Federation — qui 


ne voulait point tenir compte des syn- 


dicats catholiques et nationaux? 
is se multiplient, cés syndicats. Le 

joùr n'est pas loin Où ils auront con- 

quis Québec. 

CHAIRES VIDES 


Selon la Gazette de Montréal, fl y 
aurait aux Etats-Unis plus de 10,000 
temples protestants sans pasteur, 

1 n'y à pas à s'étonner de cela 
quand oh sait que plus de lu mpitié 
de la population aux Etats-Unis ne 

croit à rien, Et le mal u'ira que de 
pis en pis, 


UN .FANATIQUE 
Le sénateur araéricain Thomas Wat- 


son, de l'Etat de Géorgie, esr le pro-|journaux américains qui, ‘au tempr 


totype du fanatisme religieux, aux 
Etats-Unis. Tout récemmeht, 1! a pré-! 
tendu en public et dans un’ journal 
qui porte un nom , la Sen- 


tinel, journal américain, que “65,000 


foudre : mal 
bat sur “colonie naissante. En: 1918, |: 
vien 


jrunes Américaines PRE pr Jeurs 
familles l'an dernier, ont été enlevées 
par des prêtres et sont détenues dans 
les couvents du Bon Pasteur, où elles 


sont . victirnes . dé l'immoralité des 
prêtres. ” Cette monstrieusé ealomnie 


a soulèvé toute une série de protes- 
tations les cercles. catholiques 
|amérieains. "National Catholie 


Welfare Counefl”, qui réprésente of- 


fictelloment les a itions catholi- Père 
ques aux Etats-Unis, à é toute 
une série de messages au ident 


Harding ei à tous les m 
sénat américain; ear le sénateur Waë 
son a disséminé la-Sentinel des bu- 
reaux mêmes qu’il occupe en sa quali- 
té officielle, au sénat, à Washington. 
Le mouvement des Catholiques des 
Etats-Unis rencontre des sympathies 
même parmi les groupes américains 
protestants d'esprit juste et droit. : 


AMERICAINS ÉT CANADIENS 


Un fonctionnaire supérieur du bu- 
reau fédéral de l'enseignement, aux |’ 
Etats-Unis, M. Tigert, vient de décfa- 
rer publiquement que fes Etats-Unis 
sont un des pavs où il y à le:plus d'il- 
lettrés, où l'on paie moins bien les inis- 
tituteurs, ét qu'un soldat; américain 
sur quatre, pendant le: confit 
européen, était tout À ignorant. 
En d'autres termes, Je quart de l'ar- 
mée américaine qui a fait la campa- 
gne d'Europe ne savait ni fre ni é- 
crite, “Il est vrai qu'avant la guerre |: 
les Etats-Unis dépensaient plus, que 
n'importe quelle autre mation pour 
l'enseignement, et que chaque état a- 
vait des lois obligeant tous les en- 
fants à faire un stage à l'école pri- 
maire; mais, en fait, on n'appliqué 
bas cette loi et la moitié seulement, 
des enfants qui sont censés fi 
les écôles primaires y vont. Far 
suke que l'adulte américain ordinaire 
est piètrement instruit”, conclut M, 
Tigért, On nous à Soûvent parlé des 
excellents résultats dés règlements 
américains qui contralgnent l'adôles- 
cence À fréquenter lea écoles. La dé 
claration de M, Tigert remet les cho- 
ses au point. Pour le reste, les grands 


de la guerre, se sont plu à représen- 
ter les. Canadiens-français eomme 
parfalts illettrés,* et la province 
ramts, feraient blen de méditer ce que 


poumon en tn organe sois ; 
1 api l'infiniié de ses ai. 
duns l'inspiration, la surface 
bisbio de «deux ;cents fué- 
Larrés Sur cétté huürfate à cha- 
; re de ia souffierie automatique 
la rampiration, et d'autre part 


NUIT &vec. l'oxigène ‘vivifinnt de 
Var amd par ‘lon bronches en vue 
de: flbinaisons chimiques, d'absorp- 

‘ Mlom etd'éliminations diverses, indts- 

h la machine, humaine. 

. Moesu pulinénaire est constitué, 

mous Tisunt les traités d'anatomie par : 
S06 mitions d'alveoles où bazéttes, ou 
Nids d'abeilles auxquelles aboutissent | 
dés. dernières rainifientiqns des bron- 

L'. ehes qui leur sménbnt, 

É Las végièuies pulmonaires, écrit Mai 


Ÿ sogpaure, sont lapissées par de très | 


Whiwezuzx #j serrés que le sang 
parait. y former une nappe contiaue, 
ét la para! de ces vaisseaux est tel- 
ment fine que le contenu ze trouve 
en comact presque immédiat avec 

1: Mr qi rempiit les vésicules. 11 passe 
24000. litres de sang dans cette nappe 
toutes les 24 heures et 12000: litres 

». d'air. viennemi pendant cé temps à 
 tontact grâce À la soufflerle qui 
amène. et chasse l'air à raison de 16 
caves par minute. On voit par quel 
remarquable dispositif sont assurées | 

Téggrandes fonctions pulmonaires. 
ta nature, pourvoi. à la propreté 
conéiante de ces innombrables con- 
diffé et à l'entretien 


de outrition qui renouyellent sans ces- 
cellules vielllles, usées, par l'ac- 
D dés cellules qui dévorent les mi- 
ctobes, car on calcule que dans une 
awoozphère ordinaire nôn corrompue, 
le, pouthon absorbe cent millions de 
Doüsaiére, par l'action de la au pous- 
sière où gaz irrisant, toux pour tout 
carps étrange: 
| respirs- 
à l'état de veille 


. fhez l'enfact le nombre de 


tiôhs par minute 


at 


les mouvements respiratoires sont 
plus réguliers et plus lents. 
véépiratoire est  abdominal 
fouveauné c'e 


Ka tonléve à chaque inspiration. 


chez le 


Si chacun se 


"J'ai demændé à une femme: ‘Quel 
ê@et votre idéal d'un born mari?” 
“Qu'il soit intelligent et bon, qu'il 
m'aime et qu'il se mêle de tes af 
.taires!"” L 
!. J'ai posé la wième question à un 
homme: “Qu'elle soit fine et douce 


wietle m'aime et qu'elie ne fasse pa: 
A de questions!” 
Voilh doncque les deux réclament 
Mherté de se retourner sans être 
tés à expliquer pourquoi. 
Mont cent fois raison. et j'admets, 
Vune, qu'un tuari tatillon est in 
‘ Htuble, et uvec l'autre, qu'une 
fatmme Qquestionneuse est bien génanie 
Mas l'avantage qu muri, c'est qu'il 
he répond que ce qui lui convient à 
a. temme .questionneuse, tandis que 
‘vis vis d'uu homme qui se méle de 


a qui né le regarde pas dans la mai 
von, la tennume est san defense. 
#“, C'est quelquefois lujd une femme 
gürleuse ais il y 8 la manière vous 
à» 


Une fois que vous 


rine Purity, vous x 


l'air inspiré. | 


indispensable ! 
de Yartère aérien par les phénomènes 


de quarante rendu te sommet] then de d'aTr pur SUrUL 
Le type: 


st-h-dire que l'abdomen 


affaires 


L'aitant ds plan roire, soigvenest 
par le nez. Le coryza et les tumeurs 
édenoides sont  particulirement à 
redouter durant la première année 
car fs occasionnént toujours des trou- 
bles sérieux. 


L'aération est un facteur essentiel 


le besoin d'une chambre assez vaste 
et bien ventillée. Le soleil, ce grand 
régénérateur et le plus fort destrus- 
teur de microbes doit aussi. pénétrer 
| largement dans la chambre. Pas de 
berceau entouré de teftures, pas de 
bébés avec couvertures par dessus la 
tête. Le nourrisson qui à un très 
| grand besoin d'oxigène ne peñt dans 
ces conditions, que respirer de nou- 
|veau l'acide carbonique dégagé par 
les respirations antérieures et qu'il 
| respire saus cesse, 1l suffit de regar- 
der les enfams élevés au grand air 
et ceux qu'une Maman mat-renselgnée 
(tient dans ouâte, pour apprécier 
la différence entre l'air ‘confiné et 
l'air réenoivelé. 


Piusieurs facteurs sont cause de la 
| vieiation de J'air. 1) la respiration 
des habitants qui diminue la quantité 
d'oxigène..('elui-ci étant de 21 pour 
cemt dans la composition de l'air peut 
itomber à 18; la respiration augmenté 
| a quantité d'acide carbonique; gaz 
toxique. 2) par les produits .de' la 
| transpiration cutanée qui contient 
| aussi de l'acide carbonique. | 


3)Par les matières organiques éma- 
pant du corps de l'homme:, débris 
épidermiques, produits d'exhalaison 
| pulmonaire, nasale et buccale et par 
| les gaz de décomposition des aliments 
ordüres ménagères etc. 


1 La propreté des locaux est une con- 
| dition essentielle pour une atmosphè- 
|re saine. L'hygiène des habitants, de 
LA bains pris régulièrement et 
| pour ceux qui ne possèdent pas de 

bois de grands lavages par tout Île 

corps au moins tous les huit jours, au 
|tänt de soins nécessaires au main 
datis ui 
| maison où il y a jeunes enfants 


Dr. E E. DESROCHERS 
472, Des Meurons 
St. Bon face. 


mélait de ses 


suveg! Et maintes affaires Iincxp'i 
cables s'arraugent quand ele y fourre 
| son petit nez et qu'elle est fine et dé 
| Htate, et le mari n'a qu'à s'appiaudir 
alors de la curiosité de sa femme qu'il 
Mais l'in 


dans 


| 
' 

l 

\a commencé par redouter? 
| 


terventioi1 de; hommes la 1 

| duite de la maison'est toujours gâucue 
indiscrète, 
ce que je pense d'eux uvec preuves 
à l'appui. Mats c'est difficile de jes it 
teindre et de es connaitre, 
“monstres” sSomt souvent aitentifs el 
gracieux avec le; autres femmes 0: 
réservent leurs talents de détect vu 
grincheux ur l'embêtement de leurs 
pauvres pélites femmes qui ne peu 
veat échapper à 4eurs euquètes 
niques. : 

Écoutez donc, cher mons eur! Vote 
femme vatelle su bureau, na 
gusin, voir comment vous y conduisez 
{vos affaires” Si vous la laissiez gou- 


| verner sa à su guise! dille 


et et j'aimerais à leur dire 


Car, CC: 


Lvras 


au 


maison 


aurez com- 


mencé à vous servir de la fa- 


ous en 


Servirez Dans Tout 


Demandez à votre égicier 


un sac de ia nouveite 
Farine Purity 


Fons ae 


celles ns 


besoin d'être sevourue, car 


loyer n'était pas payé. 


s'y entend, et alors c'est inutile d'in- 
tervenir. Ou elle manque d'expérience: 


critiques risquent de tomber-i faux, 
vos consells d'être ridicules, et lais- 
sez-moi vous le dire en confidence, ls 
ne sont jamais suivie! 

Si votre femme est toute. neuve, 
laissez-là doucement s’habituer à sa 
tâche nouvelle et soyez bon prince, 
‘en songeant qu'on vous aime tant et 
qu'on est'assez jeune pour étre excu- 
sable d'un peu de gaucherie. 

Vous avez aimé votre flancée pour 
ses grâces de fleur, ne vuus attendez 
pes que.-du jour au tenéemain, elle se 
transforme en légume qui court d’tns- 
tinct se jeter dans le pot au feu! 

Donc, que chacun se mèle de ses 
affaires, ce qui n'exclut ni la confiance, 


direction du plus sage, ni les ‘onsells 
délicats de la meilleure; mais que 


titude dans sa sphère propre et cette 


personne ne consent à perdre sans 8e 
sentir bien malheureux. 


FADETTE. 


Les beaux jours frais ne 
qu'un souvenir... 
L'été, l'été 1orride.. 
ses feux. 


sont plus 


nous accable 
de 


domination à refaire dans le grand air 
eaux de mer, sous l'ombre des parcs, 
‘es forces qui s'épuisent 

C'est la saison des sortjes, des ex: 
cursions et des baignades.… 
ua temps de néces 


C'est détente 


saire.. 
Et perfa:l.. 
Malheureusemeut, il semble que trop 
de parents en fassent aussi un Lemps 
de relâche dans la survelilanre de 
leurs grands enfants, et tout particu- 
lèrement de leurs filles. 
tout à fait Jégitiwe, qu'au 
soir où au lendemain, d'une jouruée ac- 
cablante, les jeunes filles, comme les 
autres, fuient la chaleur, cherchent wa 
peu de déiassement.. 


ceci est 


S'il est 


donne 

Parce que c'est l'été, qu'il fait chaud, 
Qu'en ne peut tentr dans les maisons... 
1 semble qu'un graud nombre de jeu- 
nes files peuvent, à leur guise, aller 
se baigner avec leur ami... faire avec 
lui de longues sort'es en “auto”... pas- 
sèr ln soirée dans un parc d'amuse- 
ments. 

Leg parents n'y 
convénients! 


voient guère d'in- 


bl :s”, disent-ils d 

“Etes sôûnt avec des amies”. 

“Et, surtout, elles sont trop hnnes 

hour ne pas $e bien conduire!" 
Naïveté! j 


Lés' eridroits les plus ‘publiés ‘ont 


Les éecirices, qui avez le 

au foyer: un mari-aimant; des en- 
é charmants qui ont tout ce'qu'ils 
Ppoatbent pltis:"ähe maison où le confort et 
Vite luve se donnent Ja main pour vous la faire 
* prés vous ne vous doutez paë du sort de 
de vos soeurs qui sé débattent 
dans une vie horrible de misère el d'abandon, 
Non, quand on a tout à soi, on pensé rarement 
aux privalions-des: autres et-quand ‘on ést 
thoyé. entouré d'âffections et d'égards, on coni- 
prend & peine le mot “abandommer”": Pourtant 
vette misère se rencontre trop sonveñt. 

Un matin du mots dernier, dans añe cham- 
bre d'une maison de pauvre apparence, som- Fa 
meillail, assisé sur une berceuse, une [femme 
jeune encore, mais dont le visage portait l'em- 
preinle de la pauvreté et de la douleur. Eten- 
dus à terre sur des couvertures de lit, quâtre 
beaux enfants dormaient de cé sommeil de 
l'enfance qmi n'est troublé par aucune inquié- 
tade ni aucun bruit, car ils n'entendirent pas 
la porte s'ouvrir, poussé par la main d'une 
Soeur de Charité qui, elle, sait découvrir tous 
tes malheurs et dont le coeur guide les pas chez 
céux qai sont panvres et délaissés. 

Oui, cette matheureuse ‘famille avait bien 
lächement aban- 
donnée depuis des mois, elle était obligée ‘de 
quitter ce malin-là méme la maison dont le 
Pas un sou pour ache- 
ter des vivres el pas un logis en: 
ler la mère el ses quatre petits. 

En regardant le dénuement de ce qui l'en- 
toure, la panvre femme devait penser avec re- 


Wais en avez-vous plus qu'elle? Vos ; que ce sotent des lieux d'amasements. 


ni les bonnes petites confidences ni la | 


chacun laisse à l'autre un peu de la- quittent pas! 


liberté précieuse qui est un trésor que | toujours une protection... 


Naiveté Coupable ous 


Et chacun cherche à fuir sa rude jours? 


nous nous dé |*mères en constatant que votre fille, 
clarons totalement incapables de com- au Heu d'être la fleur de pureté, de 
prepdre la complète liberté qu'on leur réserve, d'innocence que vous aviez à Jérusalem 


“Elles volt dans des endroits pu-|sok-méme quelque chose: aetlons et [grâces Or t'était ‘un Sariaritain - 36- 


: sh “er ‘ 


et des foyers, vint Mettre ‘la ‘désunion entre | 
dés deux épout!: Le mari rebint au pays mis 
laissa son esprit ét: sûn cour là-bas, Car dès 

te moment du tetour il ne nitrate 
ans 


….. nn sus x 


Le lemps a | passé: ‘depuis ce matin dé juit- 
det. Lé bonheur‘n'est pas revenu, car la-fà- 
mille est dispersée, mais ta mère et les enfants 
n'ont plus faim grâce à men-amie en robe grise. 
Les enfants sont placés dans uñëe inétitation 
où ils reçoivent lés soins les plus tendres; la || 
mère travaille et a l'avantage de vôir ses en- 
fants aussi souvent que le lui permettent ses 
occupations: ‘La’ vailante et douce femnre. 
promple au pardon, prie à chaîne instant du 
jour pour celui dont elle excuse la faiblesse, et 
espère. qu'il reviéndra ‘un: four. 

O femmes heureuses qui jouissez du bon- 
heur parfait de'tà famille; remerciez Dieu du 
lot qu'il votis à octroyé et'prier pour la pauvre 
abandonnée: afin qu'ellé retrouve dvëc sés 'en- 
fants la paix et l'afsance, de ses pronderts 
années. : 


vne pour abri- 


GERTRUDE. 
Saint-Boniface, le 10 août 1921. : 


Et Puis, aujourd'hui, on se permet ! 
tout dans les endroits publics, pourvu 


Ekes rajeunissent ai 
contact de chaque ‘intelligence qui le: 
fait siennes, de chaque âme qui leu: 
donne une. nouvelle vie et prises par 
chacune de ces intelligences;-chacum | 
de ses âmes, elles __—— une nou 


Lucie L-F. Goya 


+ +, * 
Dieu demanda, son. fils et Dieu l'ob 
tint d'un père. 
Ah! Dieu ne l'eût Ps que d'une 
mère. 


Que ceux qui en doutent aillent, avec 
des yeux qui veulent voir, faire une 
tournée d'inspection sur les plages fa- 
shionakies, dens î9s parcs à ta. Met. 
tes jours où il y a foule... : > -- 

ls y vefront, entre jeures gens et 
jeunes filles, des hardiesses de poses, 
de négligé et de famiharités, qui àé- 
passent de beaucoup ce qu'on reproche 
Aux vues animées jes plus irconve- 
nantesg 


| = | Millevoye. 
= ce n'est pas le petit nombre qui d 


äinsi. 
Elles sont avec des amies!" 
Belle saison, en vérité... 


Qui les oblige à rester constamment 
ensemble ?.. 


né ù 
RECETTES 


Biscuits à la farine d'avoine 
Ingrédients: 22, tasses Ge: farine 
d'âvoine; 2 oeufs; 1-tassé-de sucre. 
1 cuikierée à thé de vanille; 2 -cuiñe 
rées à: soupe de beurre fondu; 1 pin 
cée de sel; 2 cuillerées à thé de pou 
dre à pâte. 
Préparation: Mélangez et versez pa: 
petites cuillerées sur tôle eénduite dt 
beurre. Faites cuire à feu ardent. 


KO + 
‘Gâteau profitable 

Ingrédients: 1 tasse de sucre; ?. 
tasse de beurre ou graisse; 3 oeufs; ] 
tasse de lait; 2 tasses de farine ou un 
peu plus; 2 cuillerées à thé de pou 
qe à pâte; 1 tasse de raisins; 1 cuil- 
‘ierée À thé d'essence de citron et 1 
cuillerée de vanille. ! 

Préparation: Mélangez bien le sucre 
Toutes les jeunes filles eu ont mal et le beurre, ajoutes les jaunes d'oeufs, 


.Êt comment saurez-vous, 
naïfs, 


parents 
si elles se quittent on me se 


Et puis être deux ou trois n'est pas 
Votre fille. seute… n'oserait peut- 
être pas se permettre certaines liber- 
tés. +, 
Mais avec une amie qui ne demandes 
qu'à faire comme elle toute gêue dis- 
paraîtra. 
“Mais, elle est bonne”, protestez- 
CB est précisément parce qu'elle est 
bonne que vous devriez la protéger 
contre des dangers qui en ont perverti 
de meilleures! 
Parce qu'elle est bonne aujourd'hui, 
qui vous garantit qu'elle le sera ton- 


des campagnes, dans la fraîcheur des tourné, ont commencé par être bon- |. l8it et les “essences. Battez les 


nes. biaues en neige et ajoutez à ce qui 

Mais olles ont eu des papas faibles précède ainsi que la farine qui s dé 
et des mamans naïves, qui--ue sachant n_éassée aver 19 -pogére à pâte. 
Pas comprendre que la curiosité, 1e Panes cuire dans un moule à un feu 
besoin d'affection et de caresses innés 
en toute jeune fille en font les facties 
victimes des garçons entreprenants,— 
leur ont permis des sorties dangereu- 
ses, ét, ainsi, ont assuré leur perte. 

Comprenez-moi bien... 

Je ne dis pas que votre jeune fille 
finira mal. 

Mais je trouve que vous êtes singu- 
lièrement huprudents et naifs… 

Et je ne serais pas surpris, qu'un 
jour vous eussiez à verser des larmes 


Evangile 


Xille DIMANCHE APRES 
LA PENTECOTE 


(8. Luc, xvf, 11-19.) 

En ce temps1à,' Jésus traversait lu 
Samarie et la Galilée pour se rendre 
. Comme îl entrait dans 

un village, ü rencontra dix lépreux, 
qui s'arrétérent ‘Join de lui; et »’écri. 


rêvé, n'est plus qu'un fruit gâté!… 
“Ce sera l'oeuvre de votre coupable 


naiveté. 
èrent: Jésus; notre , avez pitié 
J-M-E, OLIVIER, O. P. |e mous Dès qu'il: les aperçut, il leur 
0h ——— dit: Allez; montreivous aux prêtres. 


Et pendant qu'ils y allaient, fls se 
trouvérent guéris. L'un d'oux, aussi 


PENSEES CHOISIES 


H est impossible d'enrichir une vé-!et, se prosternant le visage vontre ter- 
ritéblé intelligence sans en recevoir ‘re, aux pieds de Jésus, ‘fl dui rendit 


réactions, influences et reflets, c'est | sus dit ‘alors: Les “dix n'ontiis vas 
toute l'histoire du anonde moral: “Jetons été guéris? où sont donc les neuf 
n'ai jamais agi sur les autres, éerl-| autres? 11 n'ya que cet étranger qui 
vait Newman, sans qu'ils agissent sur soit revebu pour rendre gloire à Dieu. 
MOL""" Les idées ne ‘nouik ‘wppartien RE sen e | 


uen ce em vous, luf dit-il; sh gr 


Mais la guerre, cette dévastatrice ds pays | 


. Nous les envoyons sussi par la poste, au Canads et aux 


“es insomnie, pérte pra 
tit. convelescents, tempéram- 
ménts nerveux, les épuisés :et 
tous ceux qui ont besoin d'être | 
fortifié, pour les mère: en nour- 
rice, etc, 

En vente là 6ù on. vend les 


médecines patentées. », 
; Cie Richard Beliveau | 
£ Distributeurs 
Le Ptuno mecanique {_ 330, rue Main, Winnipeg 
© WILLIS 
Sa belle allure, sa richesse et 
AU ue Crus rune J. ©. Brunet 
riorié. , 
AE D M lou Monuments 
plus artistique donnant au hs ° : 
RE a MR de le Funéraires 
sique. 
“ Facilités de paiement Marbr e, 
nu, | Granit 
Fowler Piano Co. etc. 
432 rue Main Winnipeg 
| 346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
Sud de McDermot | (En face de l'hôpital St-Boniface) 
À | Téléphone: N 1481 
Déprimée et pére la Poe 
‘elle £e remet rapidement 
LS 
Déprimée par un gros chagrin, je passais des nuits en- | 
tières À ne presque pas dormir. Toutes sortes de malaises 
de faisaient sentir et je craignais beaucoup la paralysie à 
causé d'engourdissements dans les bras et les jambes. J'avais 
sduvent des indigestions; l'estomac fonctionnait lentement 
ét était rempli de gaz. Tout ceci m'inquiétait surtout à 
cause de la période-critique qui s'approchait pour moi, J'ai 
employé les Pilules Rouges pendant un an etma santé s'est 
rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien qu'une jeune A 


fille. ; Mont Ducnien. Faites, Aratie. RL 


Les dé aer CUS di es 
EX con mod le aide din Di HR Le 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai- 


ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules | 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 
. Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les mérchende de remades. 


Do MR 


pu ler de sr 


#7 


ru ES 


LA LE 


de lui, car la nuit s'avançait, ei seuls 
les joueurs agharnés allatent s'attar: 
der een. : : tové… Mon type? C'est vulgaire... pan 
Da taie los hommes qui étalent 1, | fn. ce que Je cherche. : 
aucun ne pourait se vanter d'égaler| 7 Sapristi!Trous êtes diricite, mon 
Guelque peu létre  d'harmonieuse | Cher! Toutes les femines sont à vos) sés genoux. Voyons, éher: 
besuté et de nuprôme élégance qu'é | leds et vous savez d'avance quel dans vos souvenirs Ms cousine et 
tait Pie de Ghihiac, Ce viange aux | l'heureuse élue sera l'objet de jalou'| vous avez là-bas, en Franche-Comté, 


[n'aë pas trouvé 1908; comitent dire?, 
[Mon révé?. Non, c'est trop éthiéré en 


Hgnes suparbes et viriles, at teint |#iés féroces. . ‘ju Bretagne, aux quatre coins de H 
légèrement mai, à la bouche fite et] 7 On n'aura pas grand sujet ‘de ‘Ance, quantité de jèunes parentes, dé 
‘failleude, cette chevelure brühe aux falouser Are qui deviendra "14 fem jeunes amies... 

larges: boucles naturelles, ces ‘yeux | Me, riposta tranqulilement Elle. -— Oni, mais auclne ne me paraît 
d'un bleu sombre, dont In beauté 6.| M. d'Ésail le regarda d'un air lésè |'pte à réaliser vos voezz. Un, homme 
tait auust célèbre que les oeuvres de |rement effaré. | el que vous ne peut vouloir d'une pe- 
M. de QGhiline, et la haute taille svelte, | Pourquoi done, mo ani? ite oie comme . Henriette d'Herqui.. 


et tout cét ensemble de grâce spuple,| Elle eut de nouveau ce petit riré 


c — Non, pas d'oie, mon cousià.. 
de courtoisie hautaine, de déétietion | "ailleur qui lui était habituel. 


j 


patriétenne, falsaient de cét homme! -— Eh! n'allez pas me croire dei ere ” CRT MR ati 
de trente ans un être d'incomparable [intentions de Barbe-Bleue'.. Bien uns te | 
séduction, qu'on ait raconté d'assez jolies cho | — Ce n'est pas mon affaire. 

Côte séductioe s'uñérenit:: visible: ses on ce genre À propos de Fernande,|, — ‘’enez-vous À une beauté? 


ajoutat4l avec un léger mouvèmeni | __ Mais je n'en veux pas, au con. 


ment sur tous coux qui l'entouraient . 
cn ce. moment, échangeant avec lu! eg is rev: seb totlomen raire! Une jolie femme est presque 
des. poignées de main, ripostant, les Re at stup . pers gs j'imagine | .écessairement coquette, elle voudrait 
4m" spirtueïlement, les autres plate lee É _. RMS. Fm es ps evenir mondafne.. Non, non, pas de 
ment, À.scs mots étincolants, qui 4 Ha : ser e ah “Pr on x a! Une jeune personne qui ne soit 
talent de l'esprit français le plus fin, sa di Ms ns . mettr "8 À faire peur, distinguée surtout 
le plus exquis, — un vrai régal! ainsi nr ® . dos : Li NE{-- j'y tiens essentiellement, — bjez 
ges le disait une fots dé plus un de sets Le . rès a . e meneï | jJevée et de caractère égal, docile. 
ses parghts, le comte d'Essil, homme dont È L ù dem le rée, que | — Mon cher ami, vous êtes d'unc 
d'un certain âge, à mine spirituellé 4 … qe nn cu ea La xigence!.. Voyons. voyons. 
et fine, en 86 penchant à l'oreille d'ux |! "mine stupéfaite de ssil de | lM. d'Esall redressa tout à coup la 
ñ "a | vait être amusante à voir, car son cou-| ate | 
jeuhe Russe( anni intime de M. de : ; ï 
Ghi!ac. sin ne put s'empêcher de rire, — d'un “_ Attendez! peut-être. 
: rire très jeune, très franc, sans au 
Læ prince Sterkine approuva d'un! un mélange d'ironie cette fois, ‘et 
geste enthousiaste, en dirigeant ses Au était fort rare chez lui. 
poux bleus, clairs et f: € 


semi au admiraits nesits, [ 

Ms LAC 1 Pé Nr 

- Ace moment, M. de-Ghiae, ayant 

| eetisfaie à ses devoirs de politesse, 
Pavanale vers M, d'Hssil: 


-Avez-vousftine solgre, mon cou: 


. Vous se 
ait-:1 indifférent d'épouser une jeune 
ile pauvre, mais ce qui s'appelle 
ompiètement pauvre, à tel point: que 
outez vous retirer, Elle? | | ;ous auriez à votre charge, ga, faraille 


. pas moi! ‘Je vous partt |: père, mère, et six frères et soeurs 
4 ma femme Allons, je vais m'ex' Jus jeunes? 


pliquer.: 

LL s'enfonea un peu’ plus dans le 
coussins, d'un mouvement nonchalant 
Sous la douce Jueur de la petite lam- 
pe électrique #oilée de jaune pâle, M 
d'Essil voyait étinceler ses yeux pro 


— La question d’ argent n'existe pas 
our moi. Mais toute cette famille se- 
“at bien encombrante. 
sin? 

A tous les dons reçus du ciel, il 
Jolgnait encore une voix chaude, aux 
inflexiuns singulièrement charmeuses, 
#t dont il savait faire jouer toutes 
les nctes avec une incomparable soû- 
plesse, Z 


le Noclare, toujours malade, ne quitte 


mére rm amais lé Jura, où {la vivent tous dans 
fonds, que les cils voilaient d'ombre | eur castel des Hauts-Sapins, à mi- 


Je n'ai pas à vous appréidre que nontagne, JA-bas, aux environs de 
mon premier ‘mariage fur une erreur | Pontarlier, Valderez, la fille aînée, est 
Jamais deux caractères ne furent| à filleule de ma ferme... 
moins faits pour s'entendre que celui - Valderez?. C'est Mme d. "Essil 
de Fernande et le mien, Nous en à 
vons souffert tous deux. et j: me suis 
promis de ne jamaisrecommencer um 
expérience de ce genre. J'entends res 
ter ‘libre Et cependant je souhaîte 
me remarier, afin d'avoir ün héritier 
de mon nom, car je suis le dernier ‘de 


Oui, mon cher, un taxi m'attend 
ul lui a donné ce nom? 

Oui, c'est un des prénoms de Gü- 
verte, une Comtoise, coômmo vous le 
avez Il ne vous plait pas? 

— Mais ai. Continuez, je vous prie. 
. — Cette enfant s'est vue obligée, 
oute jeune, de remplacer sa mère ma- 


Ne préférez-vous pas que ja vou 
mette chez vous en passant? 

J'accepte avec plaisir, d'autant 
plus que j'apprécie fort vos automo 
biles, : 


Venez donc en user te soir… A 


demain, Michel? Je t'attendrai à deux | ma race, Ceci est !a question princi | age, de la soigner, de s'occuper de 
heure* uale, En outre, je nè”’serais pas fâché |: frères et soeurs, de conduire la 

Fatendu, Bonioir, Elie. Mes hom | d° donner une mère à la petite Gull | haison avec des. ressources qui ,se 
mages À Mme d'Essil, monsieur. lemette dont la santé, paraît-il, laisse | pjsaiezt de plus en plus minimes, 


fort à désirer, et dont les institutrice 
et gouverahntes procurent tant d'en 
nuis à mA mère, par suite de leur con 
tinuel changement. 

— Alors, Etie? 


ar le père, une cervelle vide, a per- 
Iu sa fortune, asèz gentille à l'époque 
le $on mariage, dans le jeu et les 
plaisirs. Maintenant, il mène aux 
Hauts-Sapins une existence nécessi- 


Le jeune Slave serra la main du 
comte et de M. de Ghiliac, qui s'éloi- 
£gnèrent et sortirent des salons 


Au dehors, un lanaaulet électrique, 


petite merveille d« Juxe sabre, atten- — Alors, cher cousin, volel: je veux | use, sans avoir l'ébarsie de:cbar 
dait le marquis de Ghiliac, 1 x monta | yne jeune personne sérieuse, aimant | her nie position @ul”61e mire rer 
avec son parent, jota au valet de pied les enfants, détestant le monde, heu ja course rers la-misbre hoîre.. ll èot 
l'adresse de M. d'Essil, puis, s'enfon & d 


reuse de vivre toute l'aniée à Arnél- 
les, et se contentant de me voir de 
‘temps À autre, sans se croire le drot 
de jamaif rien exiger de moi. Je ne 
veux pas de frivolité, pas de goûts in- 
tellectue!s ou artistiques trop pronon- 
vés 11 me faut une femme sérieuse, 
d'intelligence moyenne, ma:; de bon 
sens — et pas sentimentale. surtoutf 
Oh! les femmes seutimentales, les 
crises nerveuses, les scènes ce jalou- 
sie! cês scènes exaspérantes dont me 
gratifiak cette pauvre Fergande che- 
que Tois qu'une idée Tul passait par 


aigri, acariâtre, et je soupçonne la 
pauvre Vailderez de n'être rien mofns 
qu'heureuse chez elle, entre ce père 
toujours murmurant et cette mèré 
affaibe de corps et de volonté, avec 
‘e souci constant du lendemain et tes 
mille soius de ménage qui retombent 
sur elle. J'imagine, mon chgr, qu'ou 
vous considérerait là comme un sau- 
veur. 

Comment est cette jeune fille? 

— Voilà trois ans que nous ne l'a 
vons vue. _C'était à cette époque une 
grande fillette de quinze ans, ni blon 
ni mal, les traits nou formés, un peu 
gauche et mal faite encore, mais très 
distinguée cependant. Des cheveux su- 
perbes, de délicieuses pethes dents et 
des yeux extrêmement beui: Aver 
cela, très sérieuse, dévouée d'une ma 
nière admirable à tous-les siens, träs 
pieuse, très timide, ignorant {out du 
monde, mats intelligente et vuffisarm: 
ment instruite. :…. ü 

— Eh! mais, voilà mon-affaire! J'a 
‘vais comme l'intuition-que je décou 
vrirais quelque chose -cheæ vous. La 
lamilie est de honne noblesse? 

-+. Vieille noblesse conitoftse, pure 
de mésalliances. « 

M. de Ghiliac demeura un instant 
lencieux, les yeux‘songeurs, en pé- 
trissant entre ses has la fleur mé- 
’onnaissable. 

— D'après ceque vous me dites, elle 
d'aura“ que | dix-huit ähs, Fopu it 

est uh peu jeune: ; 

— Elie serait plus malléabie. 

rrall'ést vrai Et si elle eat sérieuse, 
œprès tout! + Habhuée à vivre. à la 
dans use quasi : 


cant dans les coussins soyeux, mur- 
mura d'un ton d'ironique impatience 

Quelle stupide. corvée! 

M. d'Essil lui frappa sur l'épaule 

Blasé sur les compliments, sur 
l'enrens, sur les adoratfôhs! Ah! quel 
bomme 
°M dg Ghjiiac eut un éclat de rire 
bre: 

Blasé sur tout! Mais, si vous ke 
voulez bien, parlons de choses sé 
rieuses,' mou cher coùsin, Puisque 
üous sommes seuls, Je vais vous dé- 


POLE Minard 


la tête! F 

Sa voix prenait des tata pres- 
que dures, et une lueur d'f*ritätion pa 
rut, pendant quelques secondes, dan: 
son regard. 

- Mais. mon cher. ami, H y a tou 
parier que-n'importe queils femme 
‘# wse qu'elle so, séta éprise — 
dément Ééprisd.- d'un. ar. 
tel pa. vus, abjecta en Pouriant M 
d'Essil. C'ést inévitable, voyez-vous 

+ J'espère, si elle est telle que ‘ÿe 
le souhaite, lui faire comprendre l'in 
tiité et le danger gun sértiment dc 
œtte sorte, s'adressant à moi qui «c- 
rai À jamais incapable de le partager, 
répliqua M de Ghllias Une fem 
ralsonnable et nan romanesque sais! 
ra aussitôt ce que j'attends d'elle, et 
pourra “rouver exvore Quelque sati: 
facon dans une upion €<e, te genre 
Maintenant, venons au renselgnemenr 
que je voulais vous ‘demander: ne ve 
Feu VOL: pas, parmi votre parenté, 
‘vos nombreuses connalssandôs de pre: 
vince, quelqu'un répondant àsmes de: 
siderata? $ 4 
— Humt avec des conditions 


Les Froids. 
Les mieux de 
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a 


—— Pas trop, probablement, car Mme. 


lsouvenirs de ce temps-là. 


[4 maisons Sucoi mue GE? ERA 
“ILY auta de l'orgne avant la fin de | ét Z 
la journée”. 

Cette prophétie : me ft nie un 
orage Ctait un incitent heureux “dans 
‘[rnia vié monotone, et, malgré mi 
trônnèrie, j'aimais le tonnerre et 6-| 
{ctairs bien qu’il m'arrivät de tremitstor | 
de toùs mombres lorsque les  roulé- 
ménts se int avec trop Las ra- 
pidité. : 

Pendant la ur PAPA de l'a- 
près-midi, j'errai corne une âme en 
peine dans lé jardin et le petit bois. 
le m'ennuyais à mourrir, me disant a- 
ve mélancolie qu'il ne m'arriverait |. 
Mimais quelque aventure, et que j'étais | 
“ôfidamnée à vivre perpétuellement au 
?res de ma tante. r 


"Vers quatre heures, rentrant dans la 
naison, je montai dans lé corridor di 


CHAPITRE VI 


C'était un dimanche: … À 
Le dimanche, nous a$sistions régu: [ul bien le Tanine m'a fait. Dès que 
Mièrement à-la grand'messe, qui était] Jens fini de prendre ma seconde bou: 
l'unique office du matin, le curé n’a: | tétlle, ‘je sentis une amélioration gé 
yant pas de vicaire. Ma tante entrait hérale, et je me séns maintenant en 
la première dans notre banc armorié. | très bonne condition: Je mange bien, 
je da suivais immédiatément; Suzon| le dors comme ‘un enfant: et; en fait 
venait ensuite, et Perrine fermait la personn ne saurait désirer meilleure 
marche. santé que la mienne. Le Taniac m'e 
Notre petite ‘église était tiellle ct{fait beaucoup dé bien et chaque; fois | 
misérable. ue j'en ai l'occasion, j'en dis un bon! 
j mot.” L 
epson ml murs el : -remier, et, le Visage coté contre la. si 
{âtre, causé par d'humidité; le sol, loin : me 0 +e-d'une grande fnêtre, je m'amusai à 
être uni, était formé d’une quantité |rêve de ma vie réalisé! 11 ne faut ja | vivre le mouvement des auagès -qui 
de crevasses et de monticules qui int [mais déses pérrer de r'cn, ma pote | ’amoncelaient au-dessus du Buisson 
vitaient les fidèlés à se casser le cot | jamais!” : D nôus amenaient l'orage annoncé par 
# À profiter de leur présencs dnas ut |: Je regardais, un peu br œar | Suzon. À 
lieu sanctifé pour monter plus tôt aufie ne pouvais pas me dissimuler qu’ | ‘Je me demandais d'où ils venaient. 
siel; l'autel était orné de figures d'an- }mon imagination m'avait représenté ke qu'ils avaient vu sur leur parcours. 
ges feintes par le Charion du village | une chaire comme quelque <hose d: |<e qu'ils pourraient me raconter, à 
qui se piquait d'être artiste; deux.ovÀ grand, de monuiental. Ce que java | noi qui ne saÿais rien de la vie, du 
trois saints se contemplaient avec sur. [ous les yeux était ‘une sorte de’ boît( | monde et qui aspirais à voir et à con- 
prise, étonnés de :se trouver si laids | n bois blanc posée sur des supportt | -aître. ‘Ils s'élaient #ormés derrière 
Plusieurs fois, en-les regardant, je ine |en fer si peu élevés que, à la rguér | et horizon que je avais jamais dé. |. 
suis dit que si j'étais une sainte, et &i | 2nt eût pu se passer de marches pou | assé, et qué me cachait des mystères, 
les mortels the. représentaient d'une |7-entrer. Mais une chaire sans mar | ‘es Splendeurs (du moins, je 16 cro- 
manière aussi hideuse, je serais abso- | :hes, cela ne se serait jamais vu; aus: |''ais), des oies, des plaisirs sur les- 
lument sourde à.deurs prières: :mait 3, pour que l'honneur fût sauf,-avait | ruels je méditais toùt bas. 
le -n'ont peut-être --pas--moh on réussi à en placsr deus.-hautes chi Je fus distraits dans Mes réflexions 
tempérament.-:-Par:uné fenêtre privée |oune de quinze centimètres- © : ‘1 remarquant que Perrine, . cachée 
de ses vitraux, une rose. blanche mori- |. “Voyez donc, Reine, me disait le cu- | ‘ans un metit coin, se laïssait' embras- 
trait sa tête parfumée et, par sa beau- | ré, comme elle produit bon effet"| er pat un gros rustaut qui avait passé 
‘6, sa fraicheur, semblait protester | Quand j'aurai un-peu d'argent, je Ii | ‘n bras autour de sa taitlé. 
contre le mauvais goût de l'homme. ‘ {ferai donner une couche de peinture J'ouvris’ vivement la fenêtre, et cri- 
Nous possédions un hafmonium dont|ou, plutôt, je la peindrai moi-même: | :i en fragmant des mains: 1. | 
trois notes seulement pouvait vibret;l cela m'amusera, et puis ce sera éconë. | “Très bien, Perrine; je vous vois, 
quelquefois le nombre en allait -jus-mique. Certainement elle pourrait‘ & | nademaiselle!"# > 1: 
qu'à cinq, cet instrument étant, grâce [tre un peu plus élevée, mais il ne fa: | ‘ Perrine, épouvantée, prit s ses sabots 
à la température, sujet à des caprices, | pas avoir trop d’ambition.” ans £a, nai et courut se réfugier dans 
comme les rhumatismes de notre chan- | ” Et le pauvre excellent homme tour- létabie. Le gros rustaud tira son cha 
tre, lequel rugissait pendant deux hed.] nait autour de la chaire d'un air ad-| Seau et m'examina avét un “sourire 
res avec la conviction si naïve et sifmirätif, Les panneaux eussènt été | fais qui lui fer4air la _bouche Ju 


profande de posséder une belle voix |9eints par Raphaël ou ‘sculptés par |u ‘iux ‘oreilles. Pa, 
qu'il était impossible de lui en Vou-! Michel-Ange qu'il n'eût pas é'é plus] ‘Je riais de'tout mon coeur, diséi 
loir, heureux. j ‘ line voiture légère, que je n'avais pas 


Le tabouret de l'officiant était pladé| - In ne songeait pas que la’ réalité,| ‘fténdue approcher, entra dans la 
au fond d’un précipic, de sort que, de | comme toujours, hélas! né resfémblait| ‘our. Vin homme swuta À ‘terre, dit 
ma place, je ne voyais que la fête et] ruèn: au rêve, il n'avait garde de faire | rutlque@fiots au domestique qui l'ac 
le buste du curé, qui avait l'air en pé-{ es comparaisons, et jouissait de son ompagnait , ct regarda autour de " 
nitence. Les enfants de choeur se|onheur sans arrière-sensée. “our trotver à qui parker: 
faisaient des grimaces et chuchotaieñt| “C’est moi qui ai donné Île plan. Mais Perrine, dont je voyais petlies 
derrière son dos, sans’ qu’il eût l’idée] non cher enfant, et vraiment j'ai evlle ‘bonnet blañc à travers l'ouverture 
de sé fâcher là une bien bonne idée! gevaene ) tierillée de l’étable, ne tougeait pas, et 

Après l'évangile, il quittait sa cha-|7 a un revers à la médaille, et je dois}‘on amoureux s'était précipité à plat 
suble et son étole devant nous, les cho. | avouer que j'ai une petite dette; le}ventré derrire un. paillér. Quant . à 
ses se passant en famille, trébuchaîit | prix qu'on me demande est plus élevé | "noi, stunéfiée rar cette apparition, j'a- 
dans quelques trous et arrivait à laque je ne l'avais surposé, mais il pa-|vais poussé un des battants dé la fené- 
chaire. raît que c'est toujours ainsi quand on|tre et j'observais les événements sans 

Parmi les êtres humains qui s'agi-|fait construire. Je comptais m'achctér|fa're un inouvement. 
tent sur la surface du globe, il n’y en|uné douillette, cet hiver; eh bieñ, mon! L'inconnu franchit en <éux enjam:- 
a pas, je suppose, qui, dans le couts | Dieu; je m'en passerai, voilà tout!” |'ées les marches délsbrées du perron 
de son existence, n'ait fait un rêve.| Oh! opi, sù joie pour moi tn: des|etcheroha la sonnette qui n'avait ja- 
L'homme, que sa position soit infime | meilleurs souvenirs de ce temps-là! Ja-| mais existé; ve que voyant et la pa- 
ou élevée, ne peut vivre sans désirs, et | mais je n'ai vu un hommy: si hetreux,|tiente n'étant point sa qualité domi 
le curé, subissant la loi commune, a-|<t parer ainsi une joie si médivere des | aante, if donua de grands COUpS. de 
vait, durant trente ans de sa vie, févé reflets de £a bonne nature et de son|roing dans la porte. À € 
la possession d'une chaire. j esprit un peu enfahtin. Ma tante, Suzon, surgirent. ensom- 

Malheureusement, il était très pau-| “C'est qu'elle a tout à fait l'air t'inelble devant lui, et je certifie que, dès 
vre, ses paroissiens l'étaient. égale lhWire"” disait-il en riant et ca se frot. |cet instant, j'eus la plus favorable api- | 
ment, et ma tants, qui seule eût pu lui|tant les mains. mion de son courage, car il ne mantfég | * 
venir en aide, ne répondait rien à ses| J'avais bien quelque doute sur ce|ta aucun effroi. Il;selue légèrement, k 
timides insinuations ; oùtre qu'elle étai:|.Point, mais je cachai ma d&epfion et | puis je Compris d'après ses gestes que, | * 
d'un intérêt sordide quand il s'agissait | M'extasiai dé mon mieux sur cet objer|le tie! menaçant l'ayant inquiété, il de- 
de donner. eïle avait le pplus-minee | °xtraordinaire qui, à cause de la forme |mandait à se réfugier au Buisson, »' 
considération pour le rêve de son pro- | rrégulière de l'église, était placé dans} Au même ioment, eh effet, l’ofag: 
Chain. uñ renfogcemént, de telle sorte que,|éslata avec ue grande violence; on 

Enfin, à force d'économiser, le à coià lorsque le curé préchait, lès trois n'eut que le tesnss de mettre la voi: 
se trouva un jour à la tête d'une som: | itarts de l'auditoire ne voyaieht qu'un] ture et le éteval'à l'abri. # ! 
m2 de deux cents francs. 11 résolut à: | bas ‘et: une mèche déchèveux blancs] ‘M'est dit que la solitude rend timi- 
lors de réaliser son rêve tant bien quelqui s'agtiaient avec éloquense, selon |”! mais. dans certains c4s, elle produit 
mal. ‘ès diverses phases du discours, f'effet sontraire. Ne, m'étant frottée à 

Un matin, je le vis arriver hôrs d'ha-| :Le curé était si content de se dire:|versonne n'ajant jamais bis cofpaté, 
eine. {Je vais monter en) chaire! “Je vais|l'avais là plus grañde: ans 

“Ma-pertre Rétne, veñéz avec Moi” |monter en chaîre!” que, môus dûmes | mol-tiême, ‘et j'forais c pement 
s'écria-f-il #1 ; Qi nous résigner à avoir un sermon tous |C@& Li Reed due cététrang miment 

q 


- Où <a, mônsièur le éuré ? les dimanches. nihile les facultés les plus bril- 

A l'éxlise, venez vite! A pein: awaitil ouvert’ là bouche | laniès)et rend re l’homme le plus vi 
Mais la messe est dite! que les bonnes femmes prenaient une | supérieur." rh "+ 
“Oui, oui, mais j'ai quelque cho |tose commode afin de faire ut prtit "Nédrimoins, PRE cette avahtss À 
se de charmant à vous montrer”. somme; que Perrine grofiait de l'as-| qui, semblait évoquée par mes pensées, y 


le <oeur me battait bien fort, et j'hési. |- 
tai si longtemps à entrer dans le salon 
que j'étais encore à-lavgorte quand le | 
tout den. mais es | 


“MoRaieue Je ouré, utécriaiie | en | 
m'élançant vers lui, il y ses mean (os LES 
nan le salon! + “ 

— Eh ten, va? un fermier, sans ; res 


JL avait l'air si joyeux, sa bonnc|sotpissement général. [jour Jancer 
figure respirait une telle. allégresse, | quelque ogilladé dans le banc voisin dis 
que je ris encore en y songeant et que | nôtre, ét que Reïne de Lavallée 26 pré 
sa joie est gour moi un des ide parait à méditer sur les vicissitudes de 
‘a wés représentées par une tante et 
l'ennui dersermons. : wir 

Je ne sais pourquoi le euré Pr 
discourir sur les - passions ‘humaines, 
mais, un jour qu'il s'était. laissé en- 
trainer prets chaldur de l'improvi:e-! 


Île marchait pas, il volait, et nods 
arrivâmes tou courant à l'église. (On 
venait de poser la chaire, et le curé, es 
extsse devant elle, me dit à vois bee 
se 


“Regarder. petite, Roine, :r086 tion, ie lui fs, à diner, des questions bi ve 2 | Pourt 
Ass une heureuse, Invent les ‘ot stef 
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tous les élus — on invits 


tions ordonnées par le gouvernement 
anglais pour les parlements du Sud 
‘et du Nord de l'Irlande. En d'autres 
termes, 11 fut décrété par le parle- 


ment extètant que tous les élus des 


a été trouvé coupable d'a- 
> Noir Uné l'inspecteur de district Mc 


Lis Couronne ont 6t6 tuées par des 
mites déposées par les Irlandais. Du- 
#ôn procès, plusieurs officiers an- 
témoignèrent en faveur de Mc- 

et déclarèrent qu'ils avaient 
dite bien troitéé pendant qu'ils étaient 
Ven captivité. Lä sentence de mort n'a 
as encore reçu la confirmation du 
“oôthitandant er chef. 

* McKeown était le commandant de 
d'armée républicaine irlandaise dans 
faoû district ét ses actes étaient ap- 
pronvés par ses chefs. Sa détention 
“en prison pendant que les autres dé- 
prisonniers ont é6t6 remis en 
burté est considérée parles jour- 
maux comme injustifiable. Tous les 
#risonniers ont été libérés sans con- 
dition. On n'a pas exigé d'eux des 
garanties. É 
DES INONDATIONS AUX INDES 
. Londres, 10 août. — Un câblogram- 
me Reuter de Karachi, Indes, annon- 
te que de grandes inondations rava- 
gent le district de Malir. Dix person- 
hés ont pér!, «insi qu'un grand nom- 
bre d'animaux, Des villages entiers 
ont été emportés par les eaux. 


= ——— 0 D 0——— 
Wr'QUATORZE SONT LIBERES 


Beifast, 10 août. — Quatorze dépu- 
tés sinnfeiners ont été libérés du 
<amp d'internement de Ballyminlar. 

Desmond Fitagerald, ministre de la 
propagande Sinn Fein, annonce que 
fous les députés du Parlement répu- 
“blicain irlandais se présenteront d'eux- 
mêmes, au Mansion House en arrivant 
À Dublin. 


—_—— 00 0— 
. LA CONVOCATION DU ‘DAIL 
EIREANN” 


Un parlement tragique 
Le Dail Eireann, À moins, de con 
tretémps extraordinaire, se réunira le 
16 août prochain. (Nous disons: A 
moins, parce que les dépêches de ce 
fnatin disent que la réunion sera re- 
tardée, si le gouvernement britanni- 
qne ne libère point avec les autres 
députés prisonniers le commandant 
McKeown, de l'armée républicaine, ac- 
tuellement .sous le coup d'un condam- 
bation À mort) Il peut être utile de 
préciser le caractère et le mode de 
formation du parlement qui, d'ici quel- 
ques semaines, tiendra une si grande 
‘place dans les dépêches de presse et 
daris les soucis de l'univers 
Le Dail Eireann les deux mots 
équivalent à assemblée nationale 
… été constitué au moment des élec 
tions générales britanniques de la fin 
de 1918. Les candidats du Sinn Fein 
ont tous pris pour thème et plate- 
orme l'indépendance nationale et dé- 
ctlaré que, sitôt élus, au lieu d'aller 
‘siéger à Westminster avec les députés 
anglais et écossais, ils se réuniraient 
à Dublin pour organiser un gouverne- 
ment républicain. L'élection terminée, 
‘’les vainqueurs s'empressèrent de te- 
wir parole. 1ls se réunirènt à Mansion 
House, organisèrent un gouvernement 
ét, par l'entremise de ce gouverne 
Ment, eutreprirent de gouverne, le 
pays Les autorités britanniques les 
+ laissèrent d'abord siéger à leur guise 
et, dans les dépêches ,on s'efforça de 
les ridiculiser. Plus tard, les choses 


prirent une allure tragique. On con- 


-wmæmait l'histoire de ces dernières an 


"nées: nous ny reviendrons pas pour 
te moment. 
Notons seulement que les années 
pañsant, on songea à redonner au Dait 
ireann un nouveau bail de vie En- 
fois, l'on se servit du méca- 
56 om anglais. De méme 
1918, on avait décidé de const- 


Les Poudrés ) 

sont sieflectives qu'elles ne lais- 
pabaister aucune vestige des vers. 

le peste passe d'inperceptible façon 

les excréments % poudres net- 
complètement 


‘Frien 


élections faites par le gouvernement 
anglais en vertu de sa dernière loi 
seraient -considérés comme faisant 


partie, de droit, du nouveau Dail Eire- 
ann, | 


On sait ie résultat: Sur les 128 siè- 
ges attribués à ce qu'on appelle l'ir- 
lande du Sud (et qui contient le com- 
té le plus septentrional du pays) 124, 
par acclamation, &ifèrent au Sinn Fein. 
Dans les six comtés qui relèvert du 
parlement de Belfast, celui-ci réussit 
aussi à faire élire de Valera, Collins, 
Griffith et McNelll De sorte que le 
Sinn Fein proprement di représente 
les 2$ comtés, presque à l'unanimité 
(les seuls dissidents sont les quatre 
députés du collège Trinity), plus quel- 
ques sièges dans le domaine particu- 
lier de sir James Craig. On estime 
qu'un peu plus de cent trente députés 
répondront à l'appel du 16 août. Tous 
les élus ont été avertis de leur droit 
de siéger, mais le serment d'office 
écartera naturellement les antirépubli- 
cains. 


Ce pariement est lun des pius tra- 
giques qui se soient jamais réunis. 
Plus de cent dix de ses membres ont 
fait de la prison politique; plus de 
soixantecinq ont été emprisonnés 
deux fois; plus de quaranle l'ont été 
trois fois; dix-huit l'ont été quatre fois 
et huit cinq fois; trois ont fait sept 
termes d'emprisonnement et deux, 
huit. Quinze des membres du Dait 
Eireann, dont M. de Valera, sont d'an- 
Ciens condamnés à mort. Parmi les 
quelques femmes qui siègent au par- 
lement, l’une, la comtesse de Markie- 
micz, est une ancienne condamnée à 
mort, une autre, Mme Pearse, est la 
mére du chef de l'insurrection de 1916, 
Patrick Pearse, exécuté avec son frère 
William, au lendemain de la prise 
d'armes, une troisième, Mme Clarke, 
est la veuve de Thomas Clarke, l'un 
des signataires de la déclaration d'in- 
dépendance, exécuté, lui aussi, en 
1916, une quatrième, Mme K. O'Cal- 
laghan, est la veuve de l'ancien maire 
de Limerick, assassiné, une cinquième, 
Mlle McSwiney, actuellement en tour- 
née de conférences aux Etats-Unis, est 
la soeur de Terence McSwiney. Ajou- 
tons que le comte Plunkett, doyen du 
Dail Eireann et, dit-on, ministre des 
Affaires étrangères du gouvernement 
républicain, est le père de Joseph- 
Marie Plunkett, l'un des signataires 
de la décla#ation d'indépendanee de 
1916, exécuté, et de deux autres Flun- 
kett alors condamnés à l'emprisonne- 
ment. 


Voilà la composition du parlemeut 
qui se réunira la semaine prochaine, 
pour prendre communication du rap- 
port de M. de Valera et, probablement 
aussi, pour discuter de l'ensemble des 
affaires irlandaises; car, au témoigna- 
ge dune revue anglaise, la Nation, 
l'administration civile de presque tout 
le pays est, aujourd'hui, entre 
mains des républicains. . 


les 


On admettra que cette assembiée lé- 
gislative offre un caractère qui n'a 
de banal, On pourrait ajouter 
qu'elle contient au moins deux an- 
ctens officiers de l'armée anglaise 
Robert Barton et Erskine Childers 
railiés au Sinn Fein depuis 1916 et 
tous deux protestants 

Omer HEROUX 


. L'aventure de M. de Valera, le pré- k 
sident de Ia République irlandaise, est], rer 


dut s'expatrier pour échapper à la 
police anglaise, 11 y a trois mois, 11} 4nt ls plupart 
dépistait à New-York les détectives | AnEleterre. 
anglais chargés de le surveiller, s'em- 
barquait subrepticement, déguisé, dit- 
on, sous la cote bleue d'un oi- | 
cien, à bord d’un navire en partance 
pour l'Europe, et réussissait Ariale- 
ment à gagner l'Irlande, fugitif ano- 
nyme toujours aux aguets, changeant 
d'asile chaque jour, Et le voilà au- 
jourd'hu! qui fait son éntrée À Lori- 
dres dans le wagon-salon réservé aux 
voyages des vices-rois d'irlande et 
qui est l’objet, d'un bout À l'autre du 
parcours, d'ovations comme celles 
qu'on décerne aux héros nationaux. 
Souhaitons-lui de couronner son é-| Paris, 10 août, — Le roi Alphonse 
tonnante carrière par l'établissement | aurait prié l'ex-premier ministre Mau- 
de la paix définitive en rlande. ra, d'Espagne, de constituer un nou- 
veau: cabinet. Une dépêche de Ma- 
TT ee drid au “Journal” annonce que senor 
Maura a accepté moyennant certaines 
réserves. Le roi continue ses entre- 
vues avec les chefs politiques. La dé- 
pêche prédit une erise ministérielle en 
|Epagne d'ici quelques fours. 


En Espagne 


Affaires marocaines 
Crise - Population 


EN ESPAGNE 


LES £&INN FEINERS ONT REPONDU 
A LLOYD GEORGE 


Londres, 13 août. — Robert C. Bar- 
ton, membre du Dail Eireann, accom- LA POPULATION DE L'ECOSSE 
pagné de M. Arthur O'Brien, président |  1Æ©ndres, 10 août. — Le récensement 
de la ligue gaelique à Londres, a fait | de 1921 en Ecosse démontre que cette 
connaître hier au gouvernement bri-| Partie du Royaume-Uni a une popu- 
tannique la réponse du Sinn Fein aux lation de 4,889,157 contre 4,760,904 en 
propositions de paix de Lloyd George. 1911, soit une augmentation de 121,: 
Le document a été remis à. Austen | 253 âmes, ou de 2.5 pour cent. 
Chamberlain en l'absence du premier 
ministre, Celui-ci n'a pas voulu di- 
vulguer la teneur de cette réponse a- 
vant que le cabinet en ait pris connais- 
sance. 


Il est probable que Lioyd George 
reviendra à Londres dimanche et qu'il 
pourra faire une déclaration à la |rocaines qui ont défait les Espagnols, 
Chambre mardi ou mercredi, il: y a une couple de semaines, dans 
On rapporte que la réponse de Della partie nord-est du Maroc et qui, 
Valera a été transmise au premier | depuis lors, n'ont cessé de gagner du 
ministre à Paris par un aéroplane., terrain, ont fait leur apparition en 
Le cabinet de Lloyd George a main-|nombre devant Melilla, dernière for- 
tenant cinq jours devant lui avant |teresse des Espagnols dans cette sec- 
la réunion du parlement irlandais, quiltion du pays. On affirme que la pa- 
va ratifier l'action de son chef ou pro- | nique règne dans la ville et que les 
poser quelques modifications gux ter- civils se réfugient sur les navires en 
mes de l'arrangement. rade dans le havfe. 


Lloyd George qui revient à Londres| On ignore ce que sont devenus le 
ce matin va de son côté soumettre à [général Navarro et ses centaines de 
l'étude de son Cabinet la réponse du | soldats que les Maures auraient cer- 
Sinn Fein et faire une déclaration à | nés, la semaine dernière, au mont Ar- 
la Chambre. ruit. On craint à Madrid que les trou- 
On dit dans les cercles bien infor- | pes de ce général aient été annihilées. 
més que rien dans le document remis | On disait, hier soir, que le cadavre du 
à Lloyd, George est dé nature à rom-|général Silvestre, commandant de 
pre les négociations. Au contraire les | troupes espagnoles, battu il y a quin- 
membres du Eireann seraient très con-|ze jours et qui s'est suicidé de dépit, 
ciliants envers ]es gens de l'Ulster.|a été retrouvé. 

L'assemblée du Dail Eireann le 16 du 
courant sera la première session plé- 
nière de ce corps qui était obligé au- 
paravant de siéger de façon clandes- 
tine. 

De Valera a invité les représen- 
tants de la ‘République irlandaise” à 


ÉD ——— 


LES MAROCAINS SONT ME- 
! NACANTS > « 


Madrid, 10 août. — Les tribus ma- 


LES MAROCAINS GAGNENT 
DU TERRAIN 


Madrid,11 août. — Les tributs maro- 
caines qui ont défait les Espagno)s, 


Excellent pour enfants l il y a une couple de semaines, dans 
po nfants ayant le croup ‘ 
Quand un enfant souffre du croup la partie nord-est du Maroc et qui, 


on fait bien d'user de l'Huile Electri-| depuis lors, n'ont cessé de gagner du 
que du docteur Thomas. Elle réduit | terrain, ont fait leur apparition, en 
l'inflammation, dégage les phlegmes et| nombre devant Melilla, dernière for- 
soulage promptement le petit malade. teresse des Espagnols dans cette sec- 


C'est aussi un remède de confiance 
dans les cas de maladies de la gorge, tion du pays. On affirme que la pa: 


de la poitrine, des oreilles, douleurs | nique règne dans la ville et que les 

rhumatismales, de coupures, de con-|civils se réfugient sur les navires en 

tusions et de foulures. L'Huile Elec-| rade dans le havre. 

trique du docteur Thomas est consi- 

dérée par des milliers de gens comme On ignore ce .que sont devenus le 

un indispensable remède de famille. général Navarro et ses centaines de 
soldats que les Maures auraient cer- 


tee 


oo nn 
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Pour obtenir le maximum 
nn étant 


grain aux vieux courtiers en grains de confiance 
——— 


James Richardson & Sons Limited 


Etabli 


_ Généreuses avances 


— nés, la semaine dernière au mont 
Arruit. On craint à Madrid que les 


W. J. 


Entrepreneur de pompes funbbres et 


BARKER 


de service, expédiez votre 


en 1857 embaumeur catholique 


Dans un district résidentiel 


Prompts règlements CHAPELLE MORTUAIRE PRIVES: 


Renseignez-vous À n'importe quelle banque ou agence commerciale 


au sujet de notre solvabilité 


SUCCURSALES 
Grain Exchange, Winnipeg, Man. 


Canada Building, Saskatoon, Sask. 


322 rue Main 


tn ne mt me 


‘ La Compagnie Foncière de Manitoba, Ltd. 
M. J. A. M de la GICLAIS, PRESIDENT 


Accorde 4%. sur dépôt d'épargne 
qu'on peut retirer 


Coin Broadway et Donald 


Winnipeg 
Téléphone A 8518 


DANS L'OUEST 
Grain Exchange, Calgary, Alta. 


Bureaux: N 2381 
+ 


COUVERTURES 
CORNICHES ET VENTILA 


here | 


DLL ES 


. Sig sir c 


— TELEPHONES — Résidence: N 1605 
CASIER POSTAL 179 


J.-A. CHARETTE 
ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


VOLE ET EN GRAVIER : 


ag 


LLOYD GEORGE À FAIT PLAISIR |) 


AUX ALLEMANDS 


Berlin, 14 août, — Les journaux alle- 
mands ont publié avec des commen- 


Itaires favorables le discours de 


pour le Maroc. Le moral de ces trou- 
pes est loin d'être bon. ù 
| Une dépêche-d'Algérie noùs apprend 
que le gouvernement français a fer- 
mé la frontière près de Molonga afin 
de répondre à l'appel du Marabout 
de la région de Rif. 


| ie ee — 
ji tA POPULATION DE L'ESPAGNE 


Madrid, 11 août. — D'après les chif- 
fres non encore officiels du recense- 
ment de 1921, l'Espagne a 21,500,000 
habitants. On peut y ajouter 500,000 
touristes et résidents temporaires. 
Les provinces de Murcie et d'Almeria 
otit perdu en population; au contrai- 
re celles des Asturies, de Galicie de 
Jaen, de Cordoue, de Séville et de 
Madrid ont augmenté de vd d'uñ 


million d'âmes. 
UNE CONSEQUENCE DE LA 
GUERRE 


Londres, 10 août, — Les pairs d'An- 
gleterre, possesseurs de grandes ter- 
dans un avenir rapproché, céder une 
partie de leur riche patrimoine, à 
cause des impôts qui leur pèsent lour- 
dement sur les épaules depuis la guer- 
re. 

C'est ainsi que le duc de Portland, 
qui possède, de ses ancêtres, près de 
200,000 acres de territoire et une de- 
mie douzaine de manoirs, se voit obli- 
ger de réduire sun train de vie, afin 
de ne pas être terrassé par les impôts 
fédéraux. 11 projette d'abandonner son 
domaine de Wellbeck, et il a averti 
ses censitaires de la chose. 11 prédit 
que la prochaine génération verra Je 


Votre asthme aussi. — On ne doit 
pas compter que le remède du dot- 
teur J.-D. Kellogg contre l'asthme sée- 
ra efficace, mais on doit en avoir la 
certitude. C'est rarement qu'il ne 
soulage pas. Il ne manquera pas de 
vous soulager. Si universel a été le 
succès de ce remède que toute per- 
sone souffrant de l'asthme se doit d'en 
faire l'essai. 


Swan Lake, Man. 


Congrégation des Frères de N-D. 
de la Miséricorde 


—————————— © —  ———— 


Les jeunes gens, à partir de 
16 ans, qui désirent embrasser 
la vie religieuse pour se vouer à 
l'enseignement de la jeunesse ou 
s'occuper de travaux manuels 
peuvent s'adresser au Frère Di- 
recteur qui leur donnera tous 
les renseignements désirables. 


EE 
Université de Montréal. 


ECOLE VETERINAIRE DE 
MONTREAL 


L'examen pour l'admission à l'étude 
de la médecine-vétérinaire aura lieu le 
T septembre 1921, À neuf heures du 
matin précises, dans une des salles de 
l'Ecole, 383 Est, rue Demontigny, 
Montréal 

L'ouverture des cours se fera le mer- 
credi matin, 14 septembre 1921, à 10 
heures. 

On peut obtenir tous les renseigne- 
ments Déemirge en s'adressant au 
soussigné ou au Dr. Albert Dauth, MV,. 
Secrétaire. | 

DR. F.-T. DAUBIGNY, M.v. 


« Directeur. 


ET TOUS TRAVAUX EN 
mbr* ASSU JREE F sn: À 


ets vale ele 2. cui dci 


Lioyd George à la réunion du Con- 
sei] Suprême dans lequel le premier 
ministre de l'Angleterre demande de 
la modération dans le règlement de 
la question silésienne. Le “Vorwaerts” 
dit que le discours de Lloyd George 
est une répudiation de la politique de 
la France, et le “Deutsche. Zeitung” 
ait qu'enfin {1 s'est trouvé une puis- 
-sance pour s'opposer à la politique de 
violence de Ja France, L 


— 2-2 
AURAIENT ACCEPTE DES POTS. 
DE-VIN 


Toronto, 19. — A la continuation de 


AVIS | 


A partir du. 13 courant des soumis- 
sions seront acceptées pour une pério- 
de 15 jours pour'la construètion d'une 
nouvelle école dans le district scolaire 
de Caledonia, No 1417, situé sur la 
section 5, township 9, rang 7 est. 

‘Pour plans et renseignements, s'a- 
dresser à 


PHILIPPE PERRIN, 
Président des commissaires. 


autre remède ñe m'a guérie, et j'ai 
essayé tous les reinèdes éonnus, sans 
effet, jusqu'à ce que j'essaye “Sootha- 
Salva’ et ‘Fruit-a-tives”. + 
‘Fruit-a-tives’ a rafraîtchi le sang, 
enlevant la cause de l'affection, et 
“Sootha-Salva' a achevé Îa guérison." _ 
Dame PETER LAMARRE (fils). 
We. la boîte, 6 pour $2.50, botte 
d'essai 250. Chen tous les pharma- 
ciens ou envoyé, frane de port, par 
Fruita-tives Limited, OttaWa, Ont. 


GE nn 
l'enquête au sujet des accusations de 
mauvaise conduite contre des hommes 
de police de Toronto, il a été prouvé 
que certains de ces gendarmes avaient 
reçu de l'argent de clandestins qui 
voulaient être protégés. : 


‘15c. 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


HABANA 


Filasse--Tohec de chois de la Havane. 

| 17-24, 1. Chaame feuille réopléée sur le ogtcubgle. = 

Encolappe= "Rs ERRE + one 8f cnrs 
SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
2 pour 25c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


h ORÉ “HUIT nt 


10c. 


d.-Albert Tremblay, 
Président 


4.-D. Tremblay, 
Vice-Président 


43.8. Tremblay, 
Bec.-Trésorier 


J. Albert Tremblay Compagnie Ltée 


Manitoba, Saskatchewan, Alberta 


ENTREPRENEURS GENERAUX | 
SPECIALITE: EGLISES, HOPITAUX, COUVENTS, ETC. 


Téléphones—Bureau: N0063; RESIDENCE: N1585 
BUREAU: 404, EDIFICE STERLING BANK, WINNIPEG, MANITOBA 


REPARATIONS 


DE FOURRURES 
Envoyez-nous vos fourrures dès main.enant et n'attendez pas À 
l'automne pour les faire réparer, car vous ser'ez peut-être alors dans 
l'obligation d'attendre plusieurs semaines avant qu'elles soient prêtes. 
Vous n'aurez pas à les garder chez vous durant l'été et le travail 
est meilleur marché durant la morte saison. 


Ouvert tous les soirs Jusqu'à 8 heures 


es ANTONIO LANTHIER 


Téléphone 
N 1œær 


Assurez-vous les dividendes de la coopéretion en 
diant votre crème à la compagnie des fermiers 


naritota > 


RIGHT WEIGHTS 
RIGHT TESTS 


À 


© 


te 
RETURNS 


846 rue Sherbrooke, Winnipeg 


TELEPHONE N 1283 
st 


| Carrière de ssbio:— 
| SAINTE-ANNE, MAN. 


ed 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


Manufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de cotïistruction 


Marchands en gros et en détail de gravier, 
dé corde 
Spécialité: les ameublements d'églises 


SAINT-BONIFACE, MAN, 


nd 


sable et bois 


Es 


 É 


| dé Colagne, it y 19 paroisses « 


.Avéé, 84 Élèves le collège Saint-Paul, F 


- tenant aider aitoutien des missions | es penennsesnse VENTE ILLICITE DE BOISSON : SAME: : as dé A+ SAINT-BONIFACE, MAN. 


tant 88:15°8 20:000 habitants, et d 
le-dlocsé de Berlin, plusieurs parois | risoureusé, EL ed F 
24e dur" 2 E 14000 hobitants. üeulièrement parmi les enfants, mou | An, 
are, rurent de faim-.et-de froid... ss 

sé mn SHiNE *. Une_partie_de..ees malheureux, pu: || 
rent revenir dans leur pays dans ét 

de 1920; mais fls ne trouvèrent par 
tout que des ruines. Les maisons man- 
“erés dé dé portés et de fenptres et 


vrôle ‘des flammes à Upper Gatetown, | 
causant une perte qui dépaise vingt- 
cisa mile dollars L'église méthodis- 
|te de Filidale à été détruite ainsi que 
… Hétmoultin à scie des MéDonäld Broth: 
Kurden avatont tout ce QU'ILS je Woiitérd, lequel était situ à 
avaient pu. Deux églises étaient en Lister ‘Biation. 


rtie détruites; l'évêché -avait été |"; 
à À ; L'égiisd théthodiste à Hilldaléret les 
laissé par les Kurdes dâns un état 1a:} uiins de la: Me 1 ‘de 


imontable; de la bibliothèques de VE: 
lé Peut Sémindire, 60 élèves; 18 Graid E Evéque. édétalait ciné cent$. volumes ee ont été Lea -anrps iñcen- 


Séniinaire, 25 élèves; 2 orphelinats 
d Let de vonibreux manuscrits, il ne ‘res; qe 
Le amotancts tai des jouées, fesit Plus rien. | Pince dors Et pes _ De a 
26.490: 1 hôpital pour Les chrétiens ainsi’ revenus sont ‘qués, Là di PACE 
uit rflles tonnes-de résine de pin, À 


en s 
«pour le moment, à l'abri de nouvelles 
trées 1,403, total de journéès, 6,510; 
attaques de la part des Kurdes, parc@. dou do dlbtance 4e la ville tet "he 


1 -hospicespour femmes, entrées 245, dirils souffrent d'une profonde misè 
pe d rnées, 4,380, 1 ent bable “ocite bé duquét on avait ‘accumulé ‘uné, quan- 
L'AUTRiangnañ, — La statigtique de UE SO Ye que pe tité considérable de dynamite. Ge 


bi händonner de nouveau 
n dernier pgur.les misions du Kiang- De mr à RAaRee 


n {Chi " : - —— _ — 

une aug , FRA OCCIDENTALE AS HT AO MA Lx 

12 or Rous< rt, Miéariat de ia cs d'Or. — Conñé ‘Au Canada 
# 272,672 celui Ues catholiques et à {9 1550 aux. Péréx es “Missions Afrt | 
1220 celui des chrétientés, 1l-y «a eu damey” de Lyon, le Vicartat dé la 


À te or U 

Atuhérst se ressent aussi a di 
de ja conflagration. Les fils qui four } 
tissent l'électricilé à là ville ont été 
endommagés et là tumière a manc 
On_rapborte que la situation du pou | 
voir à Chignectori est en‘dänger. | à 
Portland, nn Mer vo “ET NT ae verte €n 1 D | L +. doi 
[a tombé abondamment hier a de Ê e d'un moine 7 « : e « , rar 
aux feux de forêts qui ont déjà “ME fur le sang. Pas à : M EUU UE 
Dir vi, cs ue con D ve Ki . rives : Pi —— 
de Howland et' ktin. ‘ Mint, Ta 

; ‘On rapporte qu'ilir hommé Lagrange | 4 CHEM de gens. 
‘en éhicane &vec son voisin een Foie “he 0 di mbehcte 

le feu à là résidéfice de celui-gi. #3 rue to 

Mal sue des fax ds fort! 


école1-primaires de garçons avec 145 
élèves: 2. écoles primaires de file 


16 élèves; le Probatorlum, 57 étèves: 


Heures de consultations: 2 à 6 h. : 


a 702, eos gare 
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, 7 ligues, |" SE La seule maison française, de Winnt-| ‘7 ffaébnone À 
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matires : . ; L ï + è C t t 
# # grrr don Sur la Côte d'ivoire, où les mis-| Ottawa, 10. — Le Bureau du recen- Lavoie, "dite ‘ sür la ‘frodtièré;. d'est ES ê eu de Anéhee 


\ prononcé hier, pèf né Majorité de 
pa À sous la direction de te c00be ange cp AE pres sement vient de donner des rapports 54 en faveur de à prohibition. ‘11 y 662, rue Agnès, Winn 
maîtresses. y prétiminaires,-sur:la, population de | avait 168 noms de votants sur le Hs- Le « él. N ride; aus à 


à a vu 897 baptémes, é $ } 
“sapow-— "| Danomey —-La ‘mission du Daho auelquesmtés des villes du Canada. | les, “et la plupart dat voté. DNS eue a 


: j à mey, fondée en 1861, confpte uetuel- | 608 chiffrés sont sujets à revision. Ge 
A:.C. 9. — Los LES oh tt lement plus de 16,000 catholiques, 18 | Ainsi la ville de Victoria auraît 38,776 : 
PR SN Te ie du [écoles avec 1.300 élèves, 24 églises et | âmes: North Vancouver, 9,987: Lei VOLEURS-DE GRANDS CHEMINS. | 
mare: crea: *  [chapelies, 15 hôpitaux ou dispensaires, | bridge, 11,065; Brantford, 29,372; | FU RÉ 
Canada ‘fOicais, optique ep 9 ouvroirs et 3 fermes agricoles. Kingston, 23,096; ; London, 53,692; È s FA LMETS hs 
presque tous les pays. Partout on Grâce au Comité anti-esclavagiste | Siratford, 16,987; Woodstock, 9,659: Buffalo, 10, — ‘Dés hommes masqués 
rend compte de <e qu'élles ont déjà; de Paris,;— ei ceci prouve, your ie |Oshaws, 41,562;  Brockville, 9.057; ont arrêté et piilé un train:de fret sur 
» * . (1 0 * « 4 
fait, de ce qu'elles peuvent faire pour | passant, l'ütilité de la quête Hull, 2%867: Saint-Hyacinthe, 10,862: la lignée principale de Buffalo et de 


rehausser ie niveau social ét religieux der , w Rochester, de borne heéitre hier. ma- 
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Téléphone: N 8471 
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EL | lotntss Japan -Fooaçes tt: formation, Une congrégation | 12,229, | pole valeur de plusieurs milliers 
'oict qu'au lointain e piastres: ; 
existe. L'Association n'y est pâs en- un A Ar prions Voici quelle, population avaient ces 
core nombreuse, Elle compte 200 mèm- réeviare. : : YHeg, d'après le recensement. de 1911: PRE 3-24 SÉRIE 
bres,_ “sérieux, pieux, désintérepsés, {7 ; PxTECIOrSes ALI. NORME, SIR SAM HUGHES 
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le Délégué apostolique des Indes. Elle neo par nu OUR. open pe 1128 ei .sënt :complètetiont miystifiéé 1 - oder ir rer + 
fut fondée au seiaième siècle ” _ nénalisue.catholique en: pubiiaut an *. fut sais connhissäce jusqu'a dé | PTS ; | latte 1eÿ matadigs de Hu in cçai pate À 2 
missionnaires portugais. Le Vicarate LS Ja sGroix-du Sud”. usage gr same ue ra pa AE heures treïte ce matin, mais à ‘pris a ù Ée et callohites ne ; # 
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qui y trouvèrent 64000 Hindous ca- a UNE TRAGEDIE A NIAGARA VOD pu: 
tholiques, 7, carmes d'Europe et 27 e h | : 
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et 75-prêtres indigènes, un séminaire 16 EDIFICE. “AVENUE" hier au bas fe la rivière, près du pont, pires l'Onguent 
dioéésain avec 99 étudiants indigènes, Winnipeg Min [la cadavre d'une jeune femme, que Le pour 
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sions és plus anciennes peuvent main- "11, AVENUE NOTRE-DAME 


Prenez le char Motntain et 
Tathé et descendez au coin du 
Pont Provencher, puis marches 
deux blocs. 


plus récèntes. 
eu cave o| POUR. SACRISTIE 


tholique, qui vient de terminer ses $ Windsor, 10, — Mme Clarence Be- 
sessions À, Madras, a fait remettre [OTHEG verley ‘Trumble, veuve de  Beéverley 
entre les mains du vice-roi une série ou BTBLT UE Babe” Trumble, tué l'automne der- 
de résolutions: elle demande, en par: mer par le Rév. J.-C. Spracklin, ins- 
tieulier, la nomination de deux catho-| Belles re Re armoires ltécteur des licences, à été arrétée 
Hques pour siéger au Conseil à’ avecitiroirs. De deuxième ! us l'accusation d'avoir vendu des 11- 


jeta l'assenihlée lésislaüre; 1à homt 4 nsmemenh très-bas prix gueurs entvrabtes. —Sx causé À été 
nation de trois catholiques dans cha- renvoyée à la seiainè prochaine. 
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viselaës: et 4 oppoliques au à 
\. UNE ECQLE, D'IMRRIMERIE 


DR E-T-E" SELL T'hôpitat SvBoltacs toys-ésimatine À PS AO en: 
en + ! 1 1 127 RUE vs à dé 
Suite 9, Eaiféé” Gmhion (ann ; 2 
Coin Taché et Marion, NorWood, Man. 
Tél. NTM : 
€ 
F ÉRR Se er 


cité, de Ja'durabilité et de da {a- 
culté à être conduit, le Btinson 


h'a pas d'égal notre 
ne anvo)é gratuites gratuitement. 


gouvernement des pêtilés provinces. 
Coopératives. — Læs catholiques de 

M'aleutta viennent de fonder une coopé- 

| pative qui « déjà ouvert dixsept ce: 


| Winpipes, 10, — A la dernière as- 
“hésnblée à des maîtres imprimeurs on à 
|enmmé un comité qui devra étudier 
les avantages Qu'il y durait à établir, 
* Winuipeg, une école d'imprimerie. 
Le comité a fait un rapport des plus 
satisfaisants sur la question et n'ét- 
{tend plus maiftenant que l'approbs- 
Von des maltres imprimeurs pour pro- 
cèder à l'établssemnt d'une eu 
bte 


Sous ta itireétion des Frères de” 
= ND de Méérlorde, |: 
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Reprise des. cours le 5 septembre 
Ce ; Demandez prospectus au 

he D, € USA. pe Frère Directeur 
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éléphoner de nüit milos: Biapen- 


» ». douar le 
éléphone Longue Distance 


15 Aucun autre moyeri de conimunication ne donne 
‘une ln moitié autant de satisfaction et de rapides 
he résultats que le téléphoge à longue distance. 


l' Savez-vous que pdssé 8 h. 30 le soir vous pouvez 
Tébtenir le même rapide service par téléphone à 

longue distance à moitié du coût, et moins en- 
de, du sertice de jout: 0 


“'Epargrez du temps et de l'argent en faisant usage 
*\ du rapide service fourni par le téléphone à lon 
: gue-distance. 
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WDEMÂNDEZ À VOTRE OPERATEUR LOCAL LES TAUX 


Pe.ET ‘ET PLUS DE RENSEIGNEMENTS \ 
+ 10 4 


pue S° 


ncours: semaine du 26 juillet 


a» “ 
2 
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MR omis-de Méant-The Canada National Life Insurance Co. 
PÉV Mis de Company—Péné Company Limited. A 
FA omis dé "orthopédiques—Fibre Limbs, Limited. 
dE omis de transporter—Modern Auto Express, 


ae 
sa 


4 


| 8 de service—Lusb-Burke Electric Limited. 2 
de Utres— Taylor Painting anä Decorating Company, Limitéd. 
FE 
énis dé dès—Dre Parsons: 
! 
4 LES GAGNANTS 


©mis de l'euvoi—Hoerner,. Williamson & Co. 
omis de demandez—Speirs-Parnell Baking Co, Ltd. à 
omis de électriques—The Electric Motor Sales and Repair Éd; Lad. 
pmis de lattes—The Dominion Lumber and Fuel Co, Lad. 
L'on-grix: $4.00— Pierre LeGourriérec, Notre-Dame de Lourdes, Man. 
. prix: $3.00--A.J. Boisson (7248, Parkview, St-James, 
“prix:-$1.00—Hervé Marscla s, Saint-Eustache, Man. 
prix: $1.00—Délima Morin, apolis, Man. 


omis de des—Sootland Woolen, Mills Co., Ltd. 
prix: $100—Simone Landrÿi@aint-Adolphe, Man. 
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pique à votre PLEIN POIDS, ERREUVE JUSTE, 
ba : ‘SERVICE DE 24 HEURES, 
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‘| que l'on per Lcd a à 


DE 


per tant qu'un sujet n'est pas mis de 
côté pour la boucherie. Quelques-uns 
peuvent s'imaginer que c'est là une 
grosse opération, mais ils se rendront 
factiement compte que l'animal souf- 
fre peu et que la guérison FR. 
très rapidement. ; 


Pour ceux qui élèvent des animaux 
croisés Où qui m'attachent 
Portance aux cornes ya 


_ effectif pouf les faire” îtré 
= s'agit de les empêcher de pousser 


: d'im- 


av moyen de caustique. Lorsque le 
veau est encore très jeune (Agé de 7 
où 8 fours) il suffit, de mouiller et 
ffoter avec du caustique les bosses 
où doivent apparaître les cornes plus 
târd. En répétant ce traitement deux 
où trois fois on n'éprouvera aucune 
difficulté à empêcher la croissance 
des cbrnes, 11 faut éviter qïfe le caus- 
tique ne s'introduise dans lés yeux. 
3-1. GAUTREAU, B.S.A. 


Traitement 
du chaume 


{Dans le traitement du chaume plu 

sièurs points sont à considérer: con- 
servation de l'humidité, extirpation 
des mauvaises herbes, époque des se- 
mailles de la récolte suivante, assi- 
milation du fumier. 

S'il; ne W'agissait que äâe conserver 
l'humidité, on brûlerait le chaume im- 
médiatement avant les semailles- et 
l'on ne donnerait aucune façon à la 
tèrre. C'est là le système qui a été 
suivi avec succès pendant quelques aù- 
nées, dans certaines parties de la 
province, l'année qui suit la jachère 
d'été, dans un assolement de trois 
ans (1, jachère 2, blé 3, blé). Mais 
il n'a jamais donné de bons résultats 
dans les districts à sol léger et par- 
tout du reste il a diminué la résistance 
du sl au vent et il a dû être aban- 
donné. Comme alternative au brûlage 
du chaume pour conserver l'humidité 
vient le labour, suivi immédiatement 
par le tassage et lès semailles, C'est- 
à-dire que le labour de printemps don- 
ne tes meilleurs résultats lorsque J'on 


n'a pas à s'occuper de détruire les | 


mauvaises herbes et de semiér de bon- 
ue.heure, car on conçoit facilement 
que st tous les chaumes sont labourés 
au printemps, nos semailles se feront 


5 (2). poesie at y 


rie san 


pluies d'août ete teptémbre sont 
suffisantes pour tiumecter: le s0l jus- 
qu'à une profoñdeur de 3 À 5 pouces, 
le labour permet au s6l d'absorber-plus 
l'd'humidité et 1e tassage fait peu après 
le met en état dé conserver cette ‘hu- 
midité, Si l'automne est sec; mieux 
vaut ne pas labouréÿ en automne à 
mo:ns que €e né soit pour recouvrir 
{la graine de mauvaises herbes et pour 
semer plus tôt au printemps. 


La question de l'application du fu- 


‘|mier est aussi à considérer sous ce 


rapport. A la suite d'expériences qui 
jont duré plusieurs atiñiées, nos avons 
trouvé que le fumier appliqué au chau- 
me, soit avant où après le labour, 
n'éxerce aucun bon effet sur la récolte 
qui suit et même ces récoltes rappor- 
tent généralemènt moins. Ce n'est 
qu'après quelque temps que le fumier 
s'inccrpore au sol, et tant qu'il n'est 
pas bien incorporé i! taisse le sol ou: 
vert et sujet à l'influence desséchanteé 
du vent, Le fümier doit être appliqué * 
sur le sol, qui est prêt à être jachéré, 
‘Les façons données à la jachère l'as: 
similent au so! et'a récolte qui suit! 
donné de 4 à 9 Voisséaux à l'acre dé 
plus. 2147} £ 
“W. A. MUNRO, 
Régisseur de la étation expérimentale 
: de Rosthern. 
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Avant que les granges soient rem- 
blies de la nouvelle récolte et pendant 
que les étables sont encore libres, pas- 
sons en revue les défauts de nos éta- 
bles. Les jours de p'ute pendant qu'il 
est impossible de trayailler aux champs 
essayons de donner un air de prospé- 
rité à nos bâtiments. 

Si la ventilation n'est pas suffisan- 
te, ajoutons une cheminée d'appel ou 
bien une prise d'air. Si la lumière fait 
défaut posons une autre fenêtre ou une 
vitre à la place le celle cassée au cou- 
rant de Fhiver dernier et qu'on a rem- 
placée par un ba Blanchissons 
à la chaux, l'intérieur de nos étables 
afin de détruire quelques micr bes et 
aj’uter une air de propreté et de 
gainté. Le vieux proverbe qui veut 
qu'on ne fasse qu'une chose à la f .is 
n'a pas sa place ici, car il est difficile 
d'améli rer beaucoup un troupea 
; sans “le bien alimenter. 

Et il est excessiyement difficile de 
bien alimenter sans l'absence [est 
pur. Vous n'êtes pas tenu de faire 


ces trois choses. le seul et même jour 
mais vous devez les faire pour qu'ils 


vrandes faiblesses dé nos 

de lait et la cause priricipale de leur 
constante médiocrité. Le ‘mal est 
lement répand qué l'on ne sait 
s'ilent dû à la négligence où ‘à Flgno- 
rañce. 


Un instant de réflexion suftiraft 41 | 
008 habitants pour comprendre que, 
tad 


dans une étable de 12 vaches, u 
reau, à lui seul, aura autant d 
encé sur l'avenir du éroüpeau que 
louze vaches réunies. En vutre, 1‘ 
périence de tous les-éleveurs dig: 
de ce nom prouve que les aptitud 
laitières se transmettent par le taf 
reau et que, par conséquent, les 
nes laitières ne peuvent être nié 
que ‘de sujets venant eux-mémei 
très bonnes laitières, C'est en 1 
tant à profit les aptitudes de taur! 
exceptionne que les grands éleveuf 


4 


brité. % 
Qu'on songé aprèk cela à l'iogishk 
des cultivateurs qui ayant uné 
zaine de vaëlies croisées, soit un 
pital.de $600.00 à $800.00, n’emplolëi 
qu'un taureau de rebut. Ces hommiëë 
[au bout -de 12 ans, n'auront encofë| : 
qu'un capilal de $600.00 à:$80000" 4 
des Yèvenus inférieurs ‘tandis! qu'avec 


un bon reproducteur ils pourtafent | 
presque doubler leur capital, se faire |} 


une renommée et retirer des “paies” 

mensuelles deux fois plus fortes, 
Un bon élevage est pius important 

qu'une bonne ellmentation et pour- 


font fortune ‘et acquièrent ta | De 
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sacs de 24 livres 96, 


} sacs de 49 livres 


gi 1 sacs de 24 Jivres ; 
$5.50—$6. 
Rs my | Maple Leaf—King's dudé 
#376--4400 | ; 


$2. 76—$3.26 1 sacs de 24 livres 


tant les cultivateur Semblent généra- | 
lement portés à ‘bien soigner plutôt! : 


qu'à garder de! bonnés vthes:. Voici 
comment le professeur *Leitch de 
Guelph s'exprime làdessus: ‘Bien 

les meilleures méthode#''d'élimerita- 
tion ne soient pas appliquées suf tou- 
tes’ les fermes laitières, c'est ‘nôtre 
ferme conviction qu'en général l'hd 


‘bileté et le savoir de celui qui soigne 


dépasse l'aptitude de la: vaché à tiref 
parti de sa nourriture, C'est encore 
notre conviction que la faible p 
duction de nos vaches laitières € 
due plutôt à de mauvaises méthod. 
d'élevage qu'à l'alimentation imp 
faite bien que celle-ci contribue 
vent pour beaucoup à l'insuccès d’ 
vacherie”. Le professeur Leñtch 
naît ce dont f} parle, car 11 à trou 
que, dans deux régions laitières d' 
tario, les fermes où l'on gardaft 
taureaux croisés et bâtards, ne fi 
saient' pas plus de $900.009 de 
en 1918, tandis que celles où l'on £ 
dat de bons ‘taureaux depuis 
de 10 ans faisaient plus de $1,700 
Les améliorations agricoles 
longues À réaliser et demandent 
la part du cultivateur ‘beaucoup 


PASSER NOTRE VACANCE D'ETE A 
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Voyez Toronto. 
Er dar nisatitas 
les,” 18 ‘éhuté Nidgara. * 
Desceñdès | NS aurent. | 
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: LAISSEZ-NOUS VOUS AIDER A PREPARER VOTRE VOYAGE :-:. 


de votre voyage dans l'Est àit un arrêt de quelques jours à Minaki, Inn, 115 milles, est de Ce” 


De prendre une vacance, Vous vous le de 


vez ainsi qu'à votre famille. 


W.E. DUPEROW 
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|| D'EMIGRANTS heCUES À cours 
_ DE FEU DANS LES VILLAGES 

| Meval, 10 août, — Les journaux s0- 
viétiques n6 parlent que de l'extension 


t attaquéés par des para- 
d trouvent sous la menace 
: Dans les départements de la Russie 
æetitrale, le prix du pain a déjà sur- 
Passé le chiffre inouï de 13,000 rou- 
bles la livre, Sur le Voiga,.on a st- 
&nalé de nombreux cas de décès pro- 
! par la faim, I se développe 
“éritable épidémie de suicides, 
. dué à Ina même cause, Les paysans 
Hurt pléins de méfiance envers leurs 
volélhs et cachent soigneusement les 
midérables réstes dé leurs provisions. 
Les marchés dés villages et des pe- 
ttes villes sont encombrés par des 
«meubles dont leurs propriétaires veu- 
lônt se débarrasser à vil prix, sans 
* du reste pouvoir trouver des ache- 
Dans les départemènts du Volga, 
l'exode contingie toujours. De grandes 
vanes de paysans, traînant leurs 
Charrettes à …n main {à cause du man- 
. due complet de chevaux) se dirigent 
+07 le Turkestan et dans les steppes. 
‘1èhe d'un village où les magasins ne 
#oni pas éncore complètement épuisés 
les habitants recoivent les intrus à 
coups de feu et des batailles sanglan: 
tes se livrent entre émigrants et in- 
-digènes. | ; 
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4  RANT OE FAIM ENVAHIS- 
| SENT DREST-LITOVSK 
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Londres, 11 août, —- Des femmes 

: ratipant sur leurs rhâins et 6e trai 
| nant sur leurs genoux déchirés, les 
habits pleins de vasé et rongés par 

la vermine, des enfants abandonnés 

‘dans des “dug-out” avec Jeurs mères 


Russie M..F. L. Thompson qui est ar- 
rivé lundi de Pinsk où il était en char- 
fe du Comité de secours américain. 
\*Des femmes se sont trainées jüs- 
QU'A mot trop faiblés pour se tonir de- 
Dôut ef me suppliänt de leur donnèr 
de la nourriture. À mon départ il y 
« deux jeurs, environ 2,000 réfugiés 
étaient rendus à Best-Litovsk ou près 
dé 1,500,009 se trouveront bientôt. ls 
y: vont dans l'espoir d'y trouver des 
vivres et cette terre autrefois ttès 
. slehtile a éfé ravagée par les années 
de 1# guerre et elle est devenhe tout 
+ (A tait stérile, Les habitations. élles- 
| Imiêmés sôût impraticables. On y viént 
Mourir. J'ai vu des gens qui avaient 
téllement souftert de la faim que leuts 
étaioht enflés et sentaient trés 
À 81 vous metties votre doigt 
ces corps votre ofgle y resiait 


A Pourograd, J'ai vu des géns qui 
) t deux maisons pôur un mor 
Au dé palin. J'ai passé dans une villg 
‘des plus riches familles mangeaont 
pain tait avec de la paille, de her. 
et de ls vase. Des milliers d'hoin- 
s vivent de ravines qu'il font boull- 
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uné méniace.pour les récoltés de l'an- 
née prochaine. : 

‘La mauvaise shtuatioñ sanitaire esi 
due en grande partié ai manque de 
vivres. Bien que l'existence du cholé- 
ra soit maintemant à peu près en- 
rayée, jusqu'à la fin de juillet 11 y à 
eu 31,000 cas, là plupart d'entre eux 
dans le gouvernement d'Astrakañ. Là 
tuberculose fait des ravages terribles 
dans toute la population. : 
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LE. MAUVAIS ETAT DES CHEMINS 


DE FER EN RUSSIE CAUSE 
DE FANMINE 


CT 


Riga, Lettôhie,. 11. — La principalè 
causé de la famine en Russie cette an- 
née est la désorganisation des che- 
mins dé fer, Cette désorganisation 
s'est empirée malgré les efforts du 
gouvernement pour y remédier. Les 
journaux bolchevistes admettent que 
la famine sera bien pire que l'an der- 
nier. L 

11 n'est arrivé que peu ou point de 
locofiotives commäridées à l'étranger, 
Le manqué de rmätériel roulant a en- 
core été aggravé bar là nécessité d'ex- 
écuter les traités de paix avec les 
Etats de la Baltique comme la Letto- 
nie, À ces Etats la Russie a remis 
nombre de locomotives, des centaines 
dé wagons et du inätériél, qui dVaient 
été enlevés des Etats de 1à Baltique 
pûr le gouveïnément du t#är et les 
gôuvèrnements provisoires dans l'éva- 
cuation de ces Etats devant les Alle. 
mands, that 

Les voies sont é6n généfal détério- 
réé$. Le commissariat des communi- 
câtioùs, marde uné dépêche de Mos- 
cou À divers jourtiaux bolchevistes, 
s'attend prochainemènt à une nouvél- 


st mourant de faim telles sont les |}, crise férioviaire. Les voies ont tet- Nash déclare que tous se remettront 
scènes d'horreur dont à été témoin en! jement bésoin de réparations qu'il se-}2u travail et bientôt une jolie petite 


ra dangereux le printemps prochain de 
voyager sur plusieurs lignes. 
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LE CABINET DE 


L'ALBERTA 
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Edmonton, Alberta 13 août. — Bien 
que. le conférence des députés fe- 
mièrs fe soit ajourhée, hier mitdi, sans | 
communiqué officlelà, on croit que là 
listé des nouveaux membrès du cé- 
binet Albertain a été approuvé jeudi 
après-midi, par les partisans de M. 
Greenfield. La déciaration officielle 
douée à Ia presée à la fin de la for- 
mation du nouveau, de l'Alber- 
ta, tel que présenté par M. Hérbert 
Ureentield, a êté approuvé en entier 
bar eux. M. Greentield attend main- 
tetant le bon. plaisir du leutenant- 
fouverneut. 1 

Aucun membre de nouveau goüver- 
nement de l'Alberta n'est né dans fa 
province, mails fous of passé pla- 
sieurs années dans la pronince, » : 


Ottawa, 11 août. — La petite et 
pittoresque ville d’Aylmér, sui la c0- 
te du lac Descliênes, ést aujourd'hui 
üne scène de désolation à là suite de 
l'icendie qui l'a dévastée là nuit der- 
üière, Environ 700 personnés sont 
Säns domicile, et des propriétés esti- 
iées à 1,250,000 doljats ne sont plus 
qu'uf monceau de ruines. Un homme 
a été carbonisé.. è c 

Les habitants sans foyer se sont 
établis dans des téntes de la milice, 
et sont raÿitaillés en vivrés par des 
habitants d'Ottawa de Hull, ainsi que 
par leurs concitoyens plus fortunés. 
dont les maisons ont été épargnées 
par les flatumes, 

Le feu, qui a pris naissänce dâns 
quelques hangars de la rue princi- 
pale, était activé par un fort vént 
soufllant du la, ce qui explique la 
rapidité ayec_ laquelle les flammes 
causé tant de dégâts en si 
temps. v 

Les principaux bâtiments de la ville 
ont été la proie des flammes. 
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__700 PERSONNES SOUS TÉNTÉS- 
À AYLMER 


rer 

Ottawa, 14 août. — Des milliers de 
personnes continuent à visiter les rui- 
nes de la petite ville d'Aylmer et 
dont une partie de la population, plus 
de 700 personnes, vivent aujourd'hui 
sous tente. 

Des secours viennent de partout, la 
ville d'Ottawa a souscrit $5,000 et 
M. EC. Whitney, d'Ottawa, 9$6,000, 
d'autres sommes cotisidérables seront 
reçues pour les incendiés., 

Des milliers de livres de victuailles 
ont été données par la populätion d'Ot- 
tawa et de Hull. Des dépôts ont été 
ouverts par les municipalités pour re- 
cevoir des vivres et vêtements pour 
les incendiés, 

Ce sont surtout des vêtements qui 
sont nécessaires aujourd'hui. 

Les victimes de ta conflagration pos- 
sédaient en général très peu d'assu- 
rance, à cause des taux excessivement 
élevés exigés par les assureurs. Ces 
derniers ont toujours craint une con- 
flagration à cet endroit, surtout de- 
puis trois ans. Cependant la popula- 
tion est très courageuse et le maire 


ville surgira des ruines Læ construc- 
tion commencera dans quelques Jours, 
aussitôt que Jes assurances auront été 
réglées. 

À Cause .de la saison avancée plu- 
sieurs familles devront demeurer en- 
se-uble l'hiver prochain. 

Toute la population fait des remer- 

iements à M. le curé Lébellé et à 
sou digne vicaire, M. l'abbé Güibord, 
pour leur travail admirablé pendant 
la confiagration et depuis ce triste 6- 
vénement. lis ont aidé à’ ceux qui 
combattaient le” feu, encourageaient 
les victimes à supporter leur malheur 
et organtsaient lés ‘Secours, 

L'église catholique a été sauvée du 
désastre avec beaucoup de difficulté. 
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LES GREVES EN JUIN 


Otiawa, 10 août. — La’ perte dù 
temps due à des différends L 
trièls au cours de juin a été moindre 


peu de | 
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CANADA ET BELGIQUE 


a — 


Ottawa, 10 août. — Le commerce du 
Canada avec la Belgique a pris cette 
añnée des proportions beaucoup plus 
considérables. Pendant les’ douzé mois 
terminés le 31 mars défnier, nos èx- 
portations en, Belgique ont augmenté 
de plus fie huit millions dé dollars. 
Elles de sont élevées à $38,909,939, 
comparativement. à $30,930,311 pour 


‘la période précédente. ! 


QUEBEC EN FETE 
a 


À l'occasion de Ja réception du nou- 
veau gouverngur général, lord Byng 
0 Nr de i 
Québec, 11 a9 

nouveau. gouverneur général du Ca- 

nada a été roçu officiellement au- 
jourd'hui dans Ja vieille cité franco- 
canadienne, au son des canons, des 
sirènes et.des acclamations de Ja fou- 
te. C'est dans le Palais du Parlement 
qu'ont eu lieu les cérémonies de son 

installation. , 

La: chambre du conseil où le nou- 
veau gouverneur prêta- serment pré- 
séntait un spectacle superbe remplie 
comme elle l'était de fonctionnaires 
et. d'officiers, des dignitaires de l'E 
glise, des membres du barréau et de 
dames de la société québéquoise. 

La scène ävait pour fond des murs 
tendus de rouge, sur lesquels se dé- 
tächaient les divers uniformes amili- 
tatres aux éclatantes chamarrures, la 
robé écarlate du cardinal Begin et 
les brillantes toilettes féminines, sans 
compter les sombres uniformes des 
notabilités civiles. 

Tout Je monde était à sa place 
lorsque le baron Byng entra dans la 
salle, portant l'uniforme, de généra] 
des armées royales. 

A son côté se-trouvait lady Byng, le 
lieutenant gouverneur de la province 
et ses aides de-camps le précédaient. 

Le premier ministre Meighen et les 
Membres de son cabinet se tenaient 
groupés autour du das ôù prit place 
le gouverneur général. à 
lecture, au déroulement du parehe 
tin portant la nomination du baron 
Byng. Mme Meighen offrit à lady Byng 
uu ‘bouquet de roses blanches. à 

Le capitaine Balfour, secrétaire 
militaire du gouverneur général, lut 
ensuite le texte de la nomination, 

Solennellement, le baron Byng pré- 
ta le serment d'allégeance au roi, 
jura d'exécuter ses devoirs loyale- 
ment-et inscrivit son nom sur le ré- 
gistre des serments., Sir Henry Dray- 
ton, ministre des financés, remit en- 
suite au gouverneur général le grand 
sceau du Canada et le gouverneur gé-: 


lon la .coutumié, Pour Qu'il #0 mix 
en. sûreté. 


éxécuta l'hymne canadien et ane sal: 


Un moment de silence eomplet suc- 


Âste,ix-réponse que vient de faire B- 


Icertain temps, au 


ft. — Lord Byné, le 


Alors que lon procédait, pour la 


néral le lui rendit solennellement, se. |: 


‘La cérémonie terminée, Ja musique |} 


ve de dix-neuf coups de canon, tirée || 
de la citadelle, fit trembler l'édifice. 


IL EST FAUX QUE LA FRANCE AIT 

L'INTENTION DE FRAPPER 
UN ENNEMI DESARME, 

DIT M. BRIAND + | 


. Paris, 11 soût. — Quoique la France 
ait fait certaines concessions à l'An: 
gietèrre sur ‘la question de la Sigé: 


ané à Lioyd George nous permet de 
croire que la France n'a pas abandon: 
né toutes ses prétentions, Briand a 
refuté cete assertion du premier mj- 
nistre anglais que la France se: pré- 
parraït à frapper un ennemi ‘blessé. 
lAprès chaque guerre, dit-il, il -y:4 
une nation victorieuse et une nation 
vaincue. De plus, le traité de Versail- 
les stipule que ja nation vaincue est 
résponsable de Ja guérre.La France 
veut donner à la nation vainoue un 
traitement, juste mais refuse de lui. 
donner de grands privilèges. 

_Le premier ministre de Francé rap- 
pela ensuite à Lloyd George qu'à uw 
ura, de la..con- 
férence de paix, l'Anglètérre Saccor- 
dait avec les autres pays alliés pour 
concéder a Silésie à Ja Palogne. 
L'Angleterre ne changea que lorsque 
ford Géorge eut proposé qu'un plé- 
biseite, soit tem ge Silésie, L'aftitude, 
de,la France, ajouta Briand, est basée 
sur des considérations ethniques, Si 
les Alliés sont incapables de s'enteh- 
dre sur cotte question, les conséquen- 
ces pourraient être très graves, La 
France, consciente du.danger, espère 


que. les alliés seront..capables d'ar-f_ 


river à une solution équitable et au’ 
plébiscite et au traiié de Versailles. 
Le Conseil Suprême a aussi étudié 


Îhier la question du conflit gréco-ture. 


La question silésienne a été remise à 
plus tard. On attend pour en continuer 
l'étude, le rapport des experts alliés, 
rapport qui ne’sera présenté à ja 
conférènce que dans une couple de 
jours. ÿ 

La réponse de Briand à Lloyd Geor- 
ge a été comparativement douce, si 
où considère l'opinion de I, France. 
Le premier ministre de la France fit 
remarquer à Lloyd George, en termi- 
naüt, qué la question silésienne était 
üne üestion bien simple comparéé à 
la question de l'union entre les pays 
alliés. 

Les déclarations de Lloyd George 
ont créé une impréssion défavorable 
à l'Angleterre en France. Ce qui à 
surtout froissé les Français c'est In 
comparaison faite par le premier mi- 
nistre. anglais entre la Silésie et 
l'Alsace-Lorraine, ; 

Paris,, 11 août, — On accuse au- 
jourd'hui le premier ministre Lloyd 
George d'employer des “armes fortés" 
pour forcer les parties en Haute Si- 
lésie* à accepter un règlement allié: 

“Pertinax” dans l'Echo de Paris, 
«commentant la dernière assemblée du, 
Consefl Suprême se plaint que,le point 
de vue britannique domine, “La Gran- 
de Brotagne nous a forcés d'accëpter 


Îlé règlement de Downing Street con- 


cernant les pénalités Veilà -mainte- 
nant qu'on va plus Join”, Le Conseil 
se réuntra de nouveau ce matin à onze 
heures pour prendre en considération 
le rapport des experts alliés qui ont 
travaillé toute la nuit pour tenter une 
division de la Silésie entre _l'Allema- 


1h 
l 


Prenez avantage des bas 
en achetant des sécurités étran. * 
gères MAINTENANT. . 

Nous recommandons 


epécishistes 
étrangères 


RER. 


due lé source commence à 60 "tarir. 


Enol à annoncé qu'une réduction tm- 
portante dâns la suite de Charles-s'hu- 
posait pour qu'il soit admis on Espa: 

Of ajeute que les 
ont Peu en'cé moment en. Hongrie au 
sujet d'une pension zouvernetmentale 
à faire au roi, en cas de son établisse- 
ment en Éspagne, n'aboutisseft à rien, 

11 parait que la Suisse est disposée 
‘A prolonger Ja durée de séjour ac- 
cordée à l'ex-monarque, D'après les 
térmes de la convention imtervènue 
entre lui et le. gouvernement hélvé- 
tique la permission de séjour expire 
le 31 de ce mois. 


to 6 


| 
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pre 
LLOYD GEORGE N'IRA PAS AUX 
| ETATS-UNIS , 


Paris, 10 août. — Le premier minis- 
tte, Idoyd George, d'Angleterre, qui 
est à Paris dans le moment, a déclaré 
qu'il n'assistera pas luimême à la 
conférence du désarmement à Wäs- 
‘hington, qui s'ouvrira probablement 1e 
11 novembre prochain. 11 a ajouté n'a- 
voir pas encore décidé qui représen- 
tera le gouvernement britannique à 


cette conférence. 
Er y 
de 


a été fournie par les amis et les par | s'adresser 
| sans: de l'ex-empereur, mais on dit 


On dit que lé gouvernement espa- 


négoctations qurAt® mieux tous les jours. 


qui sont des plus avantageuses, 
à Soeur Supérieure. ° 


| PUNREA 


tions, 


? LA 
l 


» 
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M. HE, Godin, qui dermièrément a été 
victinie d'un-tervible accident, prend 
* Tout de mé- 
me, il l'a échappé belle! .,Car, attaqué 
invpinément par-un täureau aussi, vi- 
goureux que furieux, l'issue de la lutte 
aurait pu entraîner dey conséquences , 
autrement fragiquess Aussi-nous pou- 
vons bien le dire,:si M. Godin s'en est 
tiré à si bon marché, il le doit autant 
à. son courage qu'aux bons soins du 
Dr Best, de-Kilarney. 

Au prenier-appel, tous ses enfants 
sont accourus, les uns de Fannystelle, 
les autres de: Sainte-Agathe.. Si le 
cher malade a connu de longues heu- 
res de douleurs, la vue et l'assistance 
des siens ont été pour lui un sensible 
réconfort, te à É 


::, Nous. egpérens que, fans quelques 


éemaines M. Godin, sta. de, nouveau 
en état de, travailler comme 51 -n'y 
avait pas ou de duel, 


: se A ES | 
; Mme rvais, Qu'ini mal soudain 
avait ‘alitée." est" atfjoüird'hut presque 
complètement rétahlie., Quand M. 


l'abbé Jubinville viendra voir sa soeur 


il aüra la jôie de la trouvér én bonné 
santé. ue 


LÀ à LL M LUN 


L'ENTENTE SEMBLE ENCORE 
ASSEZ ELOIGNEE 


Paris, 13 août. — Les premiers mt 
nistres français. et anglais sont én 
core loin de s'entendre sur la ques 
tion de la Silésie. Les délégués iia- 
liens ont fait des efforts pour arriver 
À un règlement de cette. question, ‘fs 
ont déclaré qu'il y avait peu d'espgir 
que les délégués italiens et les autres 
médiateurs puissent apporter un chan- 
gement à la situation présente avant 
que. le cablnet français se soit réuni, 
La délégation. italienne resterä à Paris 
car il est possible.que le Conseil Su- 
prème se réunisse de nouveau deniain 
matin, Lloyd George, à la suite de la 
réponse de. Valera, réponse qui lui a 
été. envoyée par aéroplane, a décidé 
de partir pour Londres afin de pouvoir 
assister à une séance du cabinet an- 
glais qui aura lieu demain. Lord Çur- 
zon et les autres délégués anglais 
restent à Paris, La délégation anglaise 
na fait la déclaration suivante: 
“Les experts ont gi cp leu rapport. 
Comme 11 existe une certaine diver- 
gence entre les Angläis et les italiens 
d'un côté, et les français de lautre, 
sur la délimitation des frontières de 
la Silésie, les propositions des anglais 
ét des italiens devront être considé- 
rées par le cabinet français qui fera 
ensuite connaître 3a manière de, voir”. 


en guingan et. 
pour fillettes. 


en 
. de 
de robes 
en 
Ces lignes valent 
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régulièrement JuaQuEA 7.00. 


7 168 "R6Y: Soeurs Bénédictines ont 
passé parmi nous pour quêter pour 
léur orphelinat de :Winnipeg. Vu que 
les chaleurs ont tant nui à notre ré. 
colte, les bourses n'ont sans doute pas 
pu s'ouvrir aussi généreusemènt que 
de coutume, {: 
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Plusieurs jeunes filles viennent de. 
nous quitter pour se faire religieuses: 
Mile Alma Bazinet entre au couvent 
des Soeurs Oblates et Mile Geerginn 
Bisson au couvent des Soëéurs Grises. 
Mile Georgina Paradis ot Mila Valérie 
Paradis sont. en, ronte pour Montréal 
où elles commenceront leur postulat 
chez les Soeurs de Jésus Marle. 

S'il est pénible aux parents de voir 
ainsi leurs enfants fenoncer aux joies 
de la famille, {1 leur est doux aussi de 
penser que leur vocation est belle et 
qu'en la suivant ellds s'assurent leur 
bonheur en ce monde et en l'autre, 

À. 0. 
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RETRAITE FERMEE 
a 

Dix-sept jeunes ont pris part à.la 
retraite fermée de. la seniaine derniè- 
re à la Trappe de Saint-Norbert. Com- 
me les précédentes, elle fut prêchée 
par le R, P. Lacouture, 8,J. 

Une autre retraite fermée aura, Heu 
cette semaine. lle s'ouvrira jeudi 
soir et se terminera lundi prochain. 
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Grande Vente Anniversaire 


REMARQUABLES OCCASIONS DANS TOUS LES DEPARTEMENTS 
NOUS N'EN MENTIONNONS QU'UN 1C! 


Nous offrons en vente d'écoulement totite né ligne ide biotiés 
noire, blanche et de couleur, de blouses américaines (middy) 
Den malle gt 4 mon noir et en, voile noir, 

pour 


enfants et de tabliers ‘allover” 


we. | 


rh 


Sins us 
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Ford—Modèle 
Ford—Modèle 1918—T 
| Ford Modèle 


=] Sais re 
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Suite TR N 1075 . 
guatriez où un 


que le” ME 


k : ee 


FRET 


REMERCIEMENTS 


#bl 
ca A 4 Les familles Lachance, de Moissac, 
Poitras et Potvin prient la “Liberté” 


de se faire leur interprête pour -re- 
rue Rit- | mercier les nombreux amis qui ont té- 
« | moigner leurs sympathies à loccasion 
de 1a mort de Mme P.. Lachance soit 
par services auprès de ‘la dépouille 
mortelle, soit! en prenant part au-cor- 
tège funèbre ou en assistant aux fu- 
nérailles ou en prétant au choeur de 
l'orgue le concours de leur voix, soit 
par de nombreuses prières dites ou 
promises à l'intention de la défunte. 
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M L'ABBE PICTON SERA ORDONNE 
DIMANCHE. PROCHAIN 


pAmenag + 4 Rotenton La paroisse d'Haywooa sera diman- 

Win- |che prochain témoin d'une imposante 
cérémonie religieuse, Sa Grandeur 
Monseigneur Béliveau y. conférera à 
la grand'messe le sacerdoce à M. l'ab- 
À x paiement comp bé Picton, le premier enfant de cette 
LEE A peut Pach at de #54 paroisse à devenir prêtre. 


Re — 
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AMAR jen fautes dnne pe 
raisonnables. S'adresser à 
Somerset, Win- 


EN VISITE A ST. BONIFACE 


Madame A. Leïaronde de St, Lau- 
rent était de passage à Saint-Boniface 


la semaine dernière. Elle se rendait 
à Lorette pour assister aux ‘êtes de 


NS modernes à ven- 


l'oréination de son cousin l'abbé D. 
McDouga)l. 


Ÿ- W.-M. GAUDION 
$ 'ROFESSEUR DE VIOLON 


jève de Zeigier et Bantangelo 


de violons et de cordes de violon 
rication française et italienne 


152, LaVérendrye, St-Boniface 
« Fort Rouge 2200 
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BEAU SUCCES EN MUSIQUE 


Voici le resuitat @es examens de 
piano obtenu par les élèves du. cou- 
vent des Saints Noms de Jésus et 


Antonio Labelle 


Agent pour toutes ligne: 


Une jnouvelle maison sous une 
: ffcace > 4 
1 es ‘votre crème. 8i vous océaniques 
uises du lait durant les mois C. P. À. PORY AGE ET MAIN 
mettez-vous en relations Tél: Bureau, À 5391 — Rés. N 1908 
lem eat. bonnes Winribeg, Man. 
(tés acco:! et le plus haut , 
a, 2 marché: voila metre pôli- 
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D eNuRS-NoUS UNE CHANCE 4 ageurs, | à l'agence où l'on 
+ el. directeur-gérant vou# procurera gratuitement tous les 
LS L-W. cve.-trécerter . renseignements Concernant le re 


ue vous ee  g—rs pe: 
Bltiets pue venir nis où 
uropé. 


M.-E. SABOURIN 


ne 


jte à la cathédrale. 
SSEUR DE PIANO 
des auteurs classiques. 
St. Boniface Tél. 1870 


(Successeur de Eus. Boismenu) L 
44, AV. PROVENCHER, ST-BONIFACE 
MORLOGER — BIJOUTIER  : 


rss “pi x Pme 


1918— Touring, Cab 1 Due s SR LIEN e 4 2 70 VS : 
rugk . | 


RENTE ras D coin OUMOULIN ET Lol .« à E. COUTURE, . 


A. Baillargeon; avec distinction: Me. 


aemetimais Me 7 pers aide 


pour. Ad name edge à 6% die a 0e 208 6e 
la paire pre dpaipe trente rent 
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D DRE diet un 40 et 45. Jeudi :,..::.... 


“és mins 


Corsets pour, dames, Brocart, Jeudi. .:,,...,.,..... eo AR 


! 
Lit | Casquettes pour liommes, Jeunes gens et garçonnets. F 
[1 UL2S, 91.80 01 SLT, Jemdh…......:: AV es Le AE 
| fi DEUXIEME ETAGE : pot 
| Dour dames. Canevas blanc. Jeudi: la paire ...........$ 96 
il à deux coutroies pour dames. Jeudi... ed en 54 L: 346 
RD ends tte vida ne non à 0 nn 0 pre 24 à 46 . 296 
| Robés en ‘gulngan pour fillettes, Régulier: $3.96. Jeudi + Ex slé die 2.96 
ë Blouses en sole natutèlle, Jeudi .,:... SR PR LI PCT unie to LUN 
(fl Blouses américaines. Régulier: $150, Jeudi ..:................ #56 
| Sur-blouses eh georgette. Mali: it DOME solrrnn da er 68 ,. 496 
74 Sandales, Jeudi .:......:....:... PAS LES PTT EE APE EP ES + #9 
| Manteaux pour bébés. Jeudi . Ma ide NE CT AT . 296 
| -:-Boufflantes pour dames. , Céicà. tricoté, Jeudi .....… asie PERS 39 
| Cache-corset pour dames, Coton blanc. + xp Sn à ANT d sis + 4 
| Brassières pour dames, Coton blané Jeudi .....,......,..,.... 169 * 
RD RME EE | Corsets pour dames:-Coutil blanc. Régulier: $2.50. Jeud! ........ 1.59 
| 
| 
( 


: & Motor Co. Ltd. 


bar À distinction: Miles V. Green- 
way, M. Royal, N. Weselac, À, Sam- 
son, S. Munshaw, H. Deschènes et 


: Le 30 août, Monseigneur l’Archevé- 
que chantera un service de Requiem 
pour le repos | l'âme des bienfai- 
teurs. 


F. Prendergast, T, Levêque, M. Dugal, PSE 

8, Munshaw, A. Baillargeon E. Kelson, | —— 2-2 — — 

Ë. Tassé, V. Gréénwaÿ, L. Rôllins, C. _ sx Di , 
Lonergan G. Kelléy, L. Giroux, & | M. SAVLEV REMERCIE DE 526: 
Phoenix, E. Rowan ; SERVICES 
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PA rouge gg gr er bn M. Bayley, député ouvrier d'Assini- 
écrit: “Trois bouteilles de Novoro du |boia, Winnipeg, vient d'être démis de 
Dr: Pierre ont rétabli pèu-à peu.mon|ses fonctions .de principal de- l'école 


estomac et m'ont délivré de mes dou- 7 
leurs dans les reine, desquellés je | "7 90768-lpde Normona - 


souffrais depuis quelque temps.” Ce]. M- Bayley est un radical. 11 4 sou- 
remède végétal bien connu remet l'es-| vent énoncé en chambre des théories 
tomac. en ordre et agit sur les reins. | économiques tout à fait inacceptables, 
Ce n'est pas une médecine de dro-| Depuis quelques mois il était un des 


_— 7 DUT chum st mul prédicants à l'affiche aux réunions de 


Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, | ‘l'église ouvrière” de Winnipeg. Df- 
LEUR | manchele 7, il y a parlé religion. Du 
Livré exempt de droits au Canada. 'rapport publié par le Free Press, il 
l'appert que M. Bayley a énoncé des 
opinions absolument inac-eptables 
GRANDES FETES À L'HOPITAL DE | SAS Un pays où Ton croit à Dieu 
Comme le député d'Assiniboia a des 
SAINT-BONI7 ACE adversaires à là commission scolaire 
| de Saint-Boniface, il a été sommé de 
s'expliquer. M. Bailey l'a fait à la 
réunion de la semaine dernière. Ses 
explications n'ont pas satisfait les com- 
missaires. 

M. Bayley ne s'est pas contenté, 
dans sa défensé, d'affirmer que le re- 
porter du Free Press ne l'avait pas 
compris, mais à posé le problème sous 
un tout autre aspect. 


EE , 


——— 


Le 24 aoû prochain, l'hôpital de 
Saint-Boniface célèbrera le cinquan- 
tième anniversaire de sa fondation. Ces 
fêtes seront très imposantes et mar- 
queront une étape dans la vie de cette 
institution qui fait la fierté des catho- 
liques du Manitoba. Le programme 
de la journée du 24 comporte une mes- 
se ‘pontificale à dix heures, avec allo- 
cution par Sa Grandeur Monseigneur L'école publique, est neutre. L'acte 
Béliveau;- l'après-midi, réception des | Scolaire ne dit rien des croyances re- 
dames de 3 à 4, des gardes-malades | lisieuses du professeur. 11 peut être 
graduées de 4 à 6. Le soir; à 7 heu- Catholique, protestant, juif, payen. 
res, il y aüra ua grand ‘banquet offert | Aussi longtemps qu'il demeure neutre 
à tous les invités. dans son enseignement, on n'a aucun 


PRIX SPECIAUX 


D'ICI LA PROCHAINE ANNONCE | 
Notre viande est garantie être de première qualité 


Steak. Sirloin. La livre ....$ 19 -Epaule de veau, La livre. :-$ .15 

Steak. Dans la ronde ...... $ .15  Fesse de veau. La livre ..... $ 20 

Rôti de boeuf. La liv...$ 10, $ .12 Longe de veau. La livre ...$ .20 

FM LS :.$ ,18  Bouilli de veau. La livre..,$ 06 

+ Bouilli Côtes. La livre ...... $ 06 Agneau. Epaule Le livre ..$ .15 
Croupe de boeuf. Entière. Fesse. Agneau. La livre ...$ .20 

LA MUR... cscséiss ste $ .14 Fesse. Longe, La livre ..... $ 20 


Mous sont cordialement invités à nous faire une visite 


TDÉNS LASSALINE, PROPRIETAIRE 


AVI EVA A. LACROIX, Gérant 
AËT, RUE DesMEURONS — Tél, N 1508 — SAINT-BONIFACE, MAN. 


} 


nues 


Marie dé St. Borilface. Ont rétissi avec 


äroit de lui reprocher ses opinions re- 
ligieuses, 

Du paint de vue légal, il semble, — 
âinsi l'a démontré le docteur Lauren- 
deau, —-que M. Hayley à raison. , 

! Ceci n'a pés/empêché la commission 
scolaire de renvoyer M.’Bayley, On 
n'a pas voulu s'en tenir à la lettre et 
à l'esprit de la lol Nos commissal- 
tes catholiques ont été logiques, lis 
savent qu'en pratique l'école neutre 
est impossible. Elle doit être antt-re- 
ligieuse ou religieuse dans une certai- 
ne mesure, Ils la veulent la moins 
nocive possible. Ils ont eu raison de 
fermer les portes de l'école de Nor- 
wood à M. Bayley. Le Dr Laurendeau 
a voulu s'en temir au texte-même de 
la loi scolaire, tenant à donner une 
leçon de logique aux commissaires pro- 
testants. L'attitude des commissaires 
de Norwood a fait sourire, Partisans 


. TELEPHONE N 2024 


Bouteilles Thermos, Escompte de 
Kiaoro Lemon Squash ,.,,,.,... 


gier Frères, Montréal et Paris, 


faire en achetant ici. 


Flocons de maïs “Quaker”. 

— (Corn Fiakes). 3 pour .:,.8 25 
Lait “St:Charles” .,....... $ .14 
Soupes “Campbell” APPEL s 15 


La caisse de 24 boites. : 95 


HELIE & 


: Rappelez-vous ‘que’ “notreJGR ANDE VENTE D'ECOULEMENT se terminera Samedi 


soir le 20 Août. Nemanquez pas sejuenir profiter, de | nos. BELLES OCCASIONS 


O à C9 LIMITEO rerne re 


Provencher Drug Co. Ltd. 
SPECIAL : 


rare ansqe ar san de se je $ .50 
Chocolats. Toutes sortes. La livre 


Nous avons aussi un assortiment complet des remèdes de Rou- 


Livraison à toute heure 


L'ART D’ACHETER 
Re RE 


Nous vous offrons les épiceries à des prix avantageux et nous 
vôus invitons à vous rendre compte des épargnes que vous | pouves 


POUR VENDREDI ET SAMEDI 


pdt Pré 4) à à. Très beau choix de fruits de 
* Tomates. Boîtes No 2%:.... 17 toutes espèces à des prix, -Avan- 


66, AVE. PROVENCHER — Tél. N 2081 — SAINT:BONIFACE, MAN. 


RAR PERL RE ES 13 
à (Pt er Ass "Rare D 2240 156 


RSR RE CERTA EEE SERRE EE COTON 45 


| AUATRIEME ETAGE : 


Reste meme M Vers. MARS on RAT ET 
task end + iles ee PRE srnnare te 80 


CRAQUR +4 Sense es Ltnptsqne pese EN RE 
_MSseques'" de tolleite pour dames. Voile blanc étampé. Jendi | 69 
‘Robes à moitié faites. Pour enfants de quatre À huit. Jeudi . 9 
Laine pour repriser. Seudl: Ecartes: DOUr curseurs. "AO 
Gros aéroplanes doubles de Lawrence. Jouet.. Jeudi .::,,::1,.. M 
Petites banqués eh métal. Jeudi !............. EU MN ONE 
Heau nansouk. jeudi: la verge MS D ec 09 6 PES LR CE PES || 
Madapolem. Jepdl: ln verge 4." {cent MINE 28 
: “aivéplée. Jeudi: la vargè .....:22.4,..400 a 419 
“huck” de fantaisie. Jeudi: la paire - TT: RÉ RTUe «s e - 89 
sai pute. : Job: 5 2 US RE 66 
Datnas mercerisé, Jeudi: la verge gere ces er aus bte 24 + LES 
CINQUIEME ETAGE £ 
Papier peint, Jeudi: le rouleau ,...... RUE sr Et MOSS Te, 6 35 
Emall blanc. Jeudi: # Chopine ..,..,....4.... sn EE Use, DB 
 # La choplne ....:...:. nos re Se ET eh e DEAN PEER Note ve 05 
La DÉMÉS ii... de PRE TEL sun euette LEE 
Gravures à câdre Aoré. Jeudi ,.4..ituus..ss. +24 + RER 58 
Le secs LCR PONS PROMESSE Pete SEEN vs cives tas ! | 08 
‘“Serim”-A bordure de PEAR fantaisie. Jeudi: la verge 2%... 27 


Rideaux en dentelle et Marquisette. Ourlés. Jeudi: la paire. ..... 1.60 


CANADA. 


de l'école publiques partant de l'école En findié di double, R6ôÿ ét Lacérte 


neutre, ils auraient dû ignorer les api: | ont triomphé dés frères Olivier: 6-4, 


nions reilgieuses de M. Bayley, car 11} 6-4, è 5" 1 
he les a pas énoncées durant l'accom-| En finale-du double mixte, E. Pren: 


plissement de son devoir de, profes: , dergast et Mile MeLean ont triomphé . 


M. Bayiey déélare qu'il en appellera | de L-P. nor st We. Fareete: 62, 
seur. Leurs actes valent mieux que 62 


leurs idées. x se mn anne di “shimpie pour ant 
de la déciäion de la commission kco| Mlle Ÿ. Prendergast n vaincu Mi 
laire de Saint-Boniface. Mékean: 6-3, 6-4, | 

DEC AU Pa DL OT En hähdicap L-P. Géghoï à battu 


; MeCaughan: 6-5, 6-3, 
CONCOURS DE TENNIS 


“+ * 

— Plusieurs de nos jeunes breton! 
Le concours de tennis < club de Part au tournoi futerprovincial 4 
Saint-Boniface au profit de l'Associa- | Winnipeg. Aux parties d'hiér toul 
tion d'Education a pris fin dimanche [l'ont emporté haut la main - ae 
après-midi devant une belle assistance na Ÿ 
et par une température idéale, ° 

En finale du simple, Couture.a triom- | : 
pré de Dubuc: 6-4, 62, 6-0. : 


ST-BÔNIFACE, MAN. 


Cornichons “Sterling”, Bout..$ 32 

Blé d'Inde. Boîtes No 2. 2 
pour": LISE LIT ENTER A JS 
La caisse de 24 boîtes... .92.05 


tageux. 


RE RUE” Francaïses 


VILLE DE PARIS 
CREDIT NATIONAL 


avec tirages dé 1,000,000 francs 
à 1,000 francs s 
‘Les industries françaises sont 


déjà 72% Proûtez de 
l'état scue SU Re en ache- 


tant. avant la hañsse certaine, 


Re ne Voie pores 


